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A MONSEIGNEUR

CHARLES ESTIENNE

MAIGNART »

CHEVALIER MARQUIS DE BERNIERES*
Confeiller d'Etat, Maître des Requêtes»
Intendant de Juftice » Police > Finances 8ê
Armées du Roy en Flandre, &c.

ONSBIGHËU<Pv,
La longue durée de cette cruelle & fangiante

guerre} qui a ruinée & dejolée la Campagne, a mis
la pauvre Ville de St. Amand dans un pitoyable
état par la variété des Dominations, dont elle a
fentieles plus rudes coups: fans luy donner le temps
de refptrer, ni a rnoy celuy de vous prefenter ,

MONSEIGNEUR , les obfervattons que jay fais des
cause de la Fontaine Minérale de Eouillonfontjavois
conçu le dejfein siy a quelques années: mats depuis



que V. G. via fait rhomeur de niemployer dans
les Hôpitaux de Sa Majefté à Valenciennes , j'ay
travaillé à ramajfer les mémoires des expériences
que j'en avois fais depuis 24. ans , îefquelles mi
rétabli dans le public une infinité de fante^ruinées,
(fi contribuées au retabliffement (fi guerifon deplu-
fieurs autres, precieufes a l'état. Cette Fontaine
Minérale eft laJeule de ce Pais (fi du département
de V. G. pour laquelle Sa Majefié a parû avoir dé
rinclination avant cette guerre. Mr. le Maréchal
deBoujflers par fes Ordres 3 y a fait travailler avec
ajjiduité, elle a befoinencore aujourd'huj de vôtre,
protection, MONSEIGNEUR, afin quelle ne
fiit négligée. Les guerres ont interrompu l'ufàgedè
fes Eaux ; mais par la paix qu'il a plu au Seigneur
(fi au ROT de nous donner, elle reprendra fin
ancienne réputation, & fiera plus frequentée que
jamais par la cmtinuation de fies bons effets. Je
fouhaite qu'elle puiffe contribuer à la longue vie(fi
fanté de V. G. Si precieufe a l'Etat (fia me donner
des occafions ou je puiffe luy témoigner avec com¬
bien de refiect fay l'honneur d'être,

MONSEIGNEUR ,

DE VOSTRE GRANDEUR,

Le pins humble, le plus obcïflànt & le plus
oblige Serviteur J. J. BRASSART.



PREFACE.

A reprife & longue durée des
guerres ont interrompusdu paf-
sé l'ufage de nos eaux comme
elles ont fait de nos jours, Sa
Majefté n'a pas plutôt fait re¬
muer les terres de nôtre Fon¬

taine Minérale, que fa bonne réputation a
commencé à renaître 3 le concours des beuveurs
eft devenu nombreux, & le pèlerinage s'y eftfî
bien établi par la continuation de fes bons effets,
qu'il a duré jufques au fort de cette derniere
guerre. Mr. le Maréchal de Montrevel,qui a ici
recouvert la fanté contre le fentiment des Mé¬
decins , ne fut pas plutôt en Cour qu'il mouroit
d'impatience d'apprendre tous les jours les
nouveaux effets de ces eaux, pour en faire part
au Roy, ne me donna pas le tems de travailler
aux expériences que j'avois fouhaité, je fus
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PREFACE.
obligé de lui envoyer une Analife précipitée
avec 5 o. des plus bellescures, attendant l'occa-
fion de fatisfaireplus amplement lepublic, prin¬
cipalement dans letemsdecette paix, quiper-
metra aux malades le libre accès de la Fontaine ;

& d'y venir recouvrer leur fanté: c'eft ce qui
me porreà faire prefenter ici l'Analife des eaux
de nôtre Fontaine Minérale de Bouillon, &
de fes terres,leurs vertus & proprietésen général,
avec les obfervations des maladies qu'elles ont
gueries ; la préparation & méthode de les boire,
avec l'ufage des Bains.

A l'avenir, on ne citera plus perfonne dans
les chapitres des cures, que fous le bon plaifir
des Communautez 8c des Particuliers ; pour ne
pas encourir leur mécontentement, mais le pu¬
blic fera toujours inftruit des plus belles gueri-
fons,afin qu'il ne foit privé du foulagement qu'il
en pouroit tirer dans la fuite , 8c qui fpecifîeront
la nature des maladies.

On prie k Leâxur de ne pas être furoris de la
citation des guerifons de plufieurs perlonnes qui
fontprefentement mortes, attendu que lesob-
obfervations ici jointes ont été recueillies par
l'Auteur depuis 24. ans qu'il a refîdé fur les
lieux jufques à ce jour,



PREFACE.
Il fuffit que les perfonnes citées & les cures

fpecifîées y aient été faites &gueries des mala¬
dies & incommoditez nommées long-tems
avant leur mort, pour que le public foit inftruit
avec vérité des effets & proprietez de ces eaux.

J'ay apris avec furprife de plufîeurs Provinces
& Villes du Pais, que quelques mal-intention¬
nés ont fait courir le bruit que l'inondation cau¬
sée par le fiege de Tournay, avoit gateê nôtre
Fontaine &altérée fa fource ; ces Mrs. font priés
de revenir de cette erreur s & faireattention aux
belles cures qu'elle a fait l'année pafsée, & le
grand nombrede perfonnesde diftinCtion quis'y
font trouvées & qui ont été gueries & déli¬
vrées des maladies & incommoditez, dont elles
étoient travaillées, témoigneront ces veritez,
& quoyque dans un état négligé, causé par la
guerre, elles n'ont pas laifsésde produire leurs
bons effets accoutumés. On à lieu à l'avenir de fe
flaterque leschofes iront notablement mieux,
attendu que Monfeigneur le Marquis de Ber-
nieres nôtre Intendant, donnent fon attention à
perfectionner les ouvrages, les accez&commo-
ditez de la Fontaine pour l'utilité du public.
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DE LA FONTAINE MINERALE

de bouillon

DITE DE ST AMAND
EN FLANDRE.

Utre fois fi cultivéepar les Romains r

négligée enfuite, & ignorée jujques
à nous, enfin reconnue à [es effets

merveilleux, mais prefque inacefible con¬
fondue dans un Marais; a été reparée, bâtie,
& embellie d'avenues pour Futilitépublic fous
le %egne de LOUIS le grand,
par les ordres du Maréchal duc de
BOUFFLERS, Commandeur des Ordres du
tfoy, Colonel du (Régiment des Gardes Fran-
çoijes, Gouverneur General de Flandre &c.
Fan de grâce 1(598.
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Stffe&fc sfe Spfe^p${$? §ip
CHAPITRE PREMIER

DESCRIPTION DE LADITE FONTAINE

Aint Âmand fi connu dans l'Europe
dSg Par ^ magnificence de fon Eglife &

Abbaye Royale, fi fréquentée par fa
Fontaine Minérale , & fi recherchée

«HlWWts*' des Armées par la forte & belle fitua-
tion de fon Ille » eft une jolie Ville, Comté de
Flandre entre Valenciennes & Tournay. Sa Fon¬
taine Minérale de Bouillon fi connue aujourd'huy
par les effets admirables de fes eaux, eft éloignée
de la Ville de trois quarts de lieuë, elle porte fon
nom à caufe des frequens Bouillons que l'on voit
foudre de fa fource & paroître à la fuperficie de
fes eaux, elle eftfituée dans l'enceinte d'une Ferme
appartenante à la célébré Abbaye de St. Amand
Ordre de Saint Benoift , immédiate au St. Siege
Diocefe de Tournay, fondée par Dagobert de
glorieufe mémoire Roy de France , au milieu
d'une Prairië embellie de charmantes Alleez ,

Plantis, Pavillons &c. L'ancien occuppeur de cette
Ferme âgé de 80. ans m'a dit plufieures fois que
fon Pere plus âgé que luy avoit vu plufieurs per-
fonnes de caraétere diftingué & gens de la cam¬
pagne venir boire les eaux, qui les guerifloient de



(2.)
leur maux, & que l'Archiduc Leopold Gouver¬
neur des Pays-Bas en avoir été guéri d'une ré¬
tention d'urine: Que cette Fontaine en certains
tems faifoit des bruits, qui fembloient ébranler
la Ferme même & les environs > jettoient des -
Pierres, des bouës , bois, charbons , & autres
matières que j'ay vu moi-même plufieurs fois dans
les plus beaux tems fans obferver fi ces grands
mouvemens, fermentations, combats ou violentes
effervefcençes fe faifoient dans le tems de l'equi-
nox ou des oragans, ou dans d'autre, & jamais
çe fracas n'étoit plus grand que quand on vouloit
donner des bornes à ces eaux, elles foulevoient
les terres, elles les affaiffoient, elles les abimoient
& faifoient paroitre de nouvelles fources , & on
entendoit des bruits foufterrains, Mr. le Maré¬
chal de Montrevel qui a été icy guéri par l'ufage
des eaux, comme on dira dans la fuite, à été té¬
moin plufieurs fois de ces fracas : étant retourné
en Cour, m'ordonna de lui envoyer un journal
toutes les femaines des bons effets des eaux pour
en faire part au Roy, qui s'y portoit beaucoup
pour l'utilité du public. Sa Majefté étoit infor¬
mée du Maréchal de Boufïlers , Gouverneur des
Pays-Bas de la vertu de ces eaux , qui donnoit
toute fon attention aux effets de la Fontaine &;
à en perfe&ionner les ouvrages, en éxecution de
l'honneur de fes ordres. Je lui ay envoyé toutes les
obfervations & expériences que j'avois fais fur¬
ies eaux de cette Fontaine, où il s'eft rendu plu¬
fieurs fois avec Mrs. le Maréchal de Vauban,



l'Intendant de Bagnols, Mefgregny & les Srs. Brif-
fcau & Bourdon anciens Médecins des Hôpitaux
du Roy, avec qui conjointement avons vifités les
fources & lieux circonvoifins. Mr. de Mefgregny
s'eft chargez de tous les ouvrages de la Fontaine,
qui fe font faits par ordre du Roy aux dépens
des Villes voifines, les Mineurs, quoy que gens
entendus à remuer les terres , ont trouvées
plus de dificulté à furmonterqu'ils ne fe l'étoient
proposé ; à mefure qu'on travailloit les fources fe
toùrmentoient&bouleverfoient dans un moment,
ce qu'ils avoient fais pendant la journée. Un jour
entre onze à douze heures du matin lors qu'on
étoit le plus empêché à travailler, la Fontaine
s'eft tourmentée avec tant de violence, qu'elle jetta
en forme de torrent plus de feize châtrées de fa¬
ble & en forma à moins de deux heures un Gla¬
cis plus beau que les travailleurs les plus habiles
ne pouroient faire en plufieurs femaines, au bout
d'une heure ce torrent s'apppaifa & on marchoit
alors avec confiance fur cette abîme.

On a trouvé dans cette Fontaine bien deux
cens Statues de bois anciennes & autres monumens,
ce qui fait conjecturer que les Chrétiens voifins,
pour éviter la fureur des Iconoclaftes, les avoient
apportés de leurs Eglifes en ce lieu , ou d'avoir
fervîes d'embeliflement à la Fontaine. Dans les
remuemens des boues & des terres, on a décou¬
vert plufieurs anciens fragmens confiderables &
Médaillés de plufieurs Empereurs, comme nous
dirons cy-aprés.



Cette ancienne Fontaine qui étoit dans un.
fond marécageux & bourbeux du pafsé , eft au-,
jourd'huy fort élevée & embellie ; fon eau rappor¬
te peu de goût, elle eft claire, tiede à fa fource &
d'une odeur fulfureufè, laquelle félon les differens
degrez de fermentation, rapporte plus ou moins
d'odeur, tiedeur, faveur, &c

On compte fix pied d'eau depuis la fuperficië
de la Fontaine jufquesau premier lit de fable, au
travers duquel les eaux fe filtrent, qui eft de (ept
pieds d'epaifleur, fous lequel il y a un refervoir
d'eau de feize à dix-fept pieds de profondeur, dont
on ignore la largeur & la longueur, qui eft regardé
comme le rendez-vous de toutes les fources. Son
fond eft une terre folide qui ne change pas com¬
me le premier lit de fable, lequel eft fujet à des
fermentations & à des effervefeences extraordinai¬
res qui le font difparoître , le diifoudent & ren¬
dent l'eau trouble & fablonneufe, jufques à la faire
rejaillir hors de fa fource, jettant diverfes matières.

Il n'eft pas poffibie d'exprimer les difficultez
qu'on a trouvé aux ouvrages de la Fontaine ,

principalement dans la piloterië qui s'eft fait au
tour de la fource écartée de l'ancienne Fontaine
fous le pavillon, laquelle fertde fondement, dans
le deffein de feparer les eaux froides & pouvoir
puifer les eaux chaudes à leur fources ; mais cette
entreprife n'a pas correfponduë au bonheur qu'on
attendoit, on ne doit pas cependant la regarder
comme un defavantage, attendu que fi elles étoient
devenues plus chaudes, à la vérité elles euffent été
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plus fpecifiques à certaines maladies & moins com¬
munes à d'autres : mais jamais fi univerfelles que
dans l'étatoù elles font aujourd'huy, lefquelles con¬
tinuent à produire leurs anciens & bons effets ac-
coûtumez, avec l'approbation du public.

On a crû auffi en chargeant les terres voifi-
nes de la Fontaine muraillées d'obliger par
ce moyen toutes les fources à fe rendre dans le
centre de ee puits quarré > comme dans l'endroit
le plus foible: mais cette idée n'a pas correfponduë
aux attentes donton s'étoit flatté: ces circonftan-
ces à la vérité ont fait changer les premières re-
folutions par la conftruétion de quatre bains d'eau
claire feparée qui foutiennent un Pavillon qui fert
de logement aux Beuveurs> où depuis trois à
quatre ans on a commencé auffi à y puifer & y
boire les eaux

Le grand Baffin qui fait face au Pavillon où eft
l'ancienne Fontaine, eft la véritable fource & l'en¬
droit, où on a travaillé du pafsé. On rapporte que
Mr. l'Abbé du Bois voulant faire honneur à la

guerifon de fonAlteffe l'Archiduc Leopold Gou¬
verneur des Pays-Bas, y fit conftruire une mitraille
fur une roue de bois fufpenduë de quatre chaines
pour empêcher les eaux étrangères de s'y meler >

qu'après l'avoir fait décendre dans la Fontaine,
une partie de la muraille avoit eu le malheur de
fe renverfer à demy en forme de voûte que j'ay vu
encore quelques années , laquelle par fon poid
avoit écartée la Fontaine & formée une fécondé
fource voifine de la première, qui eft celle fous le



(f )Pavillon , le reliquat de cette muraille voûtée
remué par les travailleurs, difparut dans l'eau &
ramena une poutre de la longueur de plus de trente
pieds, fur laquelle on avoit posé la maçonnerie
de l'ancienne & primitive Fontaine. A peu de di-
ftance d'icelle, il y a une petite fource qui porte
le nom de la Fontaine de Monfeigneur l'Evêque
d'Arras pour avoir beu de fes eaux plufieurs an¬
nées & s'en être bien trouvé. Cette petite Fontai¬
ne Minérale eft une fource qui alîoit fe rendre
dans celle qui eft fous le Pavillon, comme dans
fon ancien lit, la maçonnerie l'ayant écartée, &
lepoid des terres rapportées, rendues plusvoifine
de la fuperficie de celle de la Prairie a pris le fil
de fon ancien écoulement.

Il eft probable que nôtre Fontaine a été fré¬
quentée dans les flecles palfez : lesguerres l'auroient
rendue deferte & anéantie de long-tems comme
celles de nos jours, de quelques années.

Le public a obligation au Sr. de Herroguelle
natif d'Arras mon predeceffeur, Médecin de la
Ville & Abbaye, qui a écrit le premier de ces eaux
& a contribué à les mettre en vogue.

Dans le remuement des terres on a trouvé des
Médaillés des Empereurs Romains, de Julie Cefar,
Augufte, Vefpafien, Trajan, Néron, & un pavé
au pied de la Fontaine qui conduifoit vers lemidy
au bois avec des fondemens en forme des petites
loges, dont la maçonnerie étoit fi difficile à bri-
fer qu'elle refiftoit à la force des pioches.



Le grand nombre des Statues qui ont été trou¬
vées dans la Fontaine proptement rangées par
differens lits entremêlées de planches , font des
antiquitez qui lui ont probablement fervi d'embel-
liffement plûtôt que de reprefentation des Saints
dans nos Eglifes , les Colonies Chrétiennes du
Plat-Pays n'étoient pas lors fi communes pour en
fauverunfi grand nombre de la fureur & delà
rage des Iconoclaftes, & les conduire dans un lieu
éloigné en ayant de plus fure à portée, non plus que
la fuppofition d'une Chapelle fur les lieux pour en
avoir une fi grande quantité; il fe peut qu'on ait
jette & rangé ces antiques Statues dans la Fontai¬
ne pour les garantir des infultes des Iconoclaftes,
ou fauvé du tems des precedentes guerres fans
vouloir les expofer à la difpofîtion du foldat qui
n'efpargne les antiquitez, non plus que les chofes
les plus communes, & pour qu'elles n'ayent été
devorées par les flammes, ou facrifiées à leur ufa-
ge, on les aura jetté dans l'eau.

Ces Statues étoient de la hauteur de douze à
treize pieds, fi vielles, antiques & défigurées par
leur long fejour dans l'eau, qu'il étoit impoflible
d'en rien connoître : Cependant parmi un fi grand
nombre on en a diftingué avec des Cafques Se des
Lances. Deux autres avec les cheveux négligés &
leurs Manteaux trainans comme des Princelfes,
donc l'une tenoit en mains un grand Anneau &
l'enfant prés d'elle portoit un Ecuflon uni à la
Romaine. Leur reprefentation rapelloit le fouve-
ait des Divinitez Payennes , ou des Figures fai-



(*)
tes à plaifir, plùtôt que celles de nosSaihts.il y à
plus d'apparehee que ces antiques Images ont
ferviesde décoration & d'ornement à la Fontaine,
qu'à nos Eglifes, d'autant plus que les Romains
avoient coutume d'embellir les Fontaines Miné¬
rales en reconnoiflance des guerifons &. foulage-
inens qu'ils en reçevoient de leurs maladies & in¬
commodités: Mais cette nation fort curieufe &

prévoyante, ayant reconnue les fonds bourbeux &
mouvans de nôtre Fontaine, fe fera contentée d'un
leger embellilTement extérieur fans rifquer d'alté¬
rer les fources par les remuernens des terres. Si
elle auroit connue ces eaux plus chaudes à fon
ufage, il eft probable qu'elle n'àuroit rien omis
pour les perfeétionner, & immortalifer davantage
fa gloricufe mémoire.

On fçaitque les Romains ont régnés prés de trois
cens ans dans ces Pays. Tournay l'une des plus
ancienne Ville où ils avoient leur Colonie, a été
la refidence des Empereurs & le facrifice de leur
rage, en <S5j3.de la création de Rome, Jules Céfar
défit entièrement les Nerviens en nombre de foi-
xante milles commandez par le RoyTurnus, qui
plûtôt que de plier ils fe firent tous maflacrer, &
cette genereufe race avec leur immortel nom fut
éteinte, il ne s'en fauva que trois cens, qui quel¬
que tems après firent le Sïege de Tournay, mais
Julles Céfar le leur fit lever & les défit dans les
Villages d'Epain & Hollain, où on voit encore
aujourd'huy une grande pierre plantée de douze
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pieds de longueur> & quinze d'hauteur qui porte
le nom de Pierre de Brunehaud que les Romains
ont plantés pour mémoire de la fufditeviâoireen
727. Augufte Céfar défît les Gaulois l'an 25.
avant l'Incarnation.

L'an de grâce 5 6. Néron deftruifit Tournay par
le feu& le fer. En 284. Diocleticn la repeupla. Ei<
313. elle fut foumife à Conftantin Empereur. En
383. Maxime leTyran la pilla &brulâ. £11407. les
Goths, Vandales, Sueves & peuples du Nord
entrèrent en Flandres. En 445. Tournay fut pillée*
brûlée & prife fur les Romains par lesFranes. Eit
452. Attila Roy des Huns la ruina par le feu &
le fer. Les quatre Figures qui font aux quatre coins
du Béfroi à Tournay reprefentent ces Nations
Barbares, qui ont mis à feu & à fang fans pitié
Tournay & le Païs circonvoilin, maffacrans fans
compafîion & fans refpeét de qualité, ni de fexe * ni
d'âge tous les Chrétiens qu'ils ont trouvés* infuL
tans les Puiffances fans égard. Ces peuples du
Nord en 882. furprirent la huit les Religieux de
l'Abbaïe de St. Amand qui chatltoient aux Ma¬
tines les louanges de Dieu, les égorgèrent & paf-
férent au fil de l'épée devant l'Autel toutes ces
Saintes ames * à la referve de celles qui s'étoient
retirées avec le corps de St. Amand à l'Abbaïe de'
St. Germain à Paris. Les offemens de ces Reli¬
gieux Martyrs' repofent fous le fuperbe & Roial
efcalier de Marbre qui conduit de l'JLglife Baffe
au Chœur.

-E



( IO ).
Le long Empire des Romains dans ce Pais avec

toutes les marques & veftiges d'antiquité, nous
font conjecturer que ces gens fort curieux & vo¬
luptueux qui ont inventés les bains avec tant de
plaifir avant toutes les Nations du monde, n'au¬
ront pas été fivoifinsde nôtre Fontaine fans qu'ils
ne s'en foient fervis, d'autant plus que les eaux
Minérales & les bains étoient en ufage du tems
d'Augufte & probablement long temps avant lui
La Genéfe raporteCh. 36. v. 24. quece fut Ana,
Fils de Sebeon defeendant d'Efaù, qui trouva le
premier les eaux chaudes, que je fuppofe Miné¬
rales , dans le Defert ou il menoit paître les Aneffes
de fon Pere, qui prouve •- l'ancienne découverte &
probablement en fuite leur prochain ufage. Elles
ont été anéanties plus de x 5. ficelés par l'authorité
d'Hypocratte & de Gallien qui en ont defaprouvés
l'ufàge interne ; n'ont pas laifsé d'être fort uiitées
du tems de Pline avant Gallien, qui a traité des
eaux Minérales.

Mr. Dom Nicolas du Bois Abbé de St. Amand,
l'un des grans hommes de fon fiecle, qui a bati
cette magnifique Eglife & fuperbe Monaftere,
faifant fouiller dans les entrailles de la terre de la
Coline de haute rive, où le Glorieux St. Amand
avoit établi fon premier Oratoire après avoir
brisé & ruiné l'Idole de Mercure adoré des Ro¬
mains, trouva fous cette hauteur antique lesfepul-
tures des Romains , offexnens brûlés , cruches à
cendres,fioles, bouteilles,plats de terre, miroirs
dacier poli, figures de Cocq, Médaillés de.Do-



ffiitien, Vefpafien, Néron & de tons les Empe¬
reurs qui ont régnés & relîdés à Tournay ,• quoy que
les Romains, jaloux de la gloire des autres Nations*
aneantilToient les marques des nos ancêtres & de
nôtre.Religion , ils y ont encore laifsés de beaux
reftes de leur antiquité, auffi bien que nos premiers
Rois Gaulois.

L'Evangile qui avoit été retardé dans le Pais
prés de 300. ans par le regne cruel des Romains*
fut rapporté par les Saints Gaulois Belgiques, la
plus part de la famille Royale, c'eft à cet Augufte
fang Chrétien à qui le Pais doit fa Religion & en
particulier à nôtre illuftre Patron & Apôtre St.
Amand, qui à ion tour a fçû anéantir le Pa-
ganifme,planter laFoy, fonder,doter, ériger &
bâtir une infinité d'Abbaïes , Chapitres , Mo-
nafteres & Cloîtres à la gloire de Dieu.

Après le long Empire des Romains dans ces
Pais, leur demeure voifine de nos eaux,

leur vertiges & plufieurs monurnens de leur anti¬
quité trouvés dans la Fontaine & au voiiinage : on
ne doit plus douter que ces eaux n'aient été en
ufage de leur tems comme elles le font du nôtre,
& interrompues des guerres de quelques années,
de même que de nos jours.

Mr. deSaintrailles commandant pour le Roi à
St. Orner , m'a dit n'être venu ici aux eaux que
par la leéture qu'il avoit fait d'un vieux Gaulois
qui traitoit des hiftoires des Romains, laquelle
faifoit mention d'une Fontaine Minérale qui étoit
dans les Bois au voiiinage de Tournay, qu'il a-
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fupposé , avec raifon, être la nôtre par rapport à la
bonne réputation qu'elle s'étoit acquife par fes
bons effets, & étant la feule de ce Pais.

Quoy qu'il en foit, il fufit de fçavoir que de¬
puis longues années elle ait été en ni âge & connue
bonne, pour qu'on puiffe avec sûreté continuer à
en boire les eaux, comme nous prouverons dans
la fuite par fon A nalife & par la continuation
de fes bons effets.

CHAPITRE SECOND.

De VAnalife des Eaux & des Terres de la
Fontaine.

L Es découvertes les plus curieufes > les fiftemesles plus beaux, &lesAnalifes les plus exactes
ont efïuiées la critique : les académies les plus
célébrés n'en ont pas été exemptes, les particuliers
ne doivent pas efperer un meilleur fort , cette
crainte produit dans le monde un profond &
refpeétueux lîlence au grand préjudice du public.

LesSçavans n'ignorent pas combien il eîf diffi¬
cile de feparer des corps les fubftances entières
qui les compofent, fur tout celles des eaux Mine-
raies ; mais préférant l'intereft du public & les
prières des amis à la Cenfure du monde, j'ay pris
la refolution de faire la defeription de nos eaux
avec leur obfervation.Trop heureux, fi dans la fuite
elles pouvoieut concourir au rétablifl'ement des



fantez altérées,.pour que les Médecins les plus
éloignés qui n'ont pas la connoiffance de nos eaux,
puiffent avec plus de confiance les ordonner à leurs
malades par les idées & connoiffances qu'ils au¬
ront des principes qui les compofent, & des effets
qu'elles ont produit & produifent annuellement.

On eft perfuadé qu'un volume ne fufiroit pas
pour rapporter les expériences requifes ; mais je rie
cherche qu'a développer les principes plus connus
qui compofent ces eaux, le plus Amplement, & le
plus mécaniquement qu'il me fera poffible pour
l'utilité du public ; afin de lui donner une idée de
leurs qualités & vertus, confirmées par l'experience
de leurs bons effets.

Pour arriver aux fins proposés, j'ay commencé
par l'attention que j'ay fait fur l'eau de cette Fon¬
taine Minérale qui eft claire,tiede, prefque infipide,
&d'odeur fulfureufe à fa fource,elle pouffe beaucoup
de bouillons à fa fuperficie de différente grandeur
avec plus ou moins de bruit ; ces eaux font égales
dans les deux fources, elles viennent du même fond,
font plus ou moins fortes en odeur, tiedeur, &
faveur, félon l'inégalité de leur fermentation.

Elles ne fermentent ni bouillonnent avec les
efprits acides de Vitriol, ni de foufre, non plus
qu'avec les Alcalis.

La Noix de Galle, les Feuilles de Chêne, les
écorces de Grenades, ni le Vitriol ne leurs don¬
nent aucune couleur.

Par les diftillations on obferve peu de chofe, elles
différent de peu avec l'eau élémentairej lorfqu'elles
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font diftillées avec leurs terres, elles rapportent
la même odeur qu'à leur fource. L'odeur fulfureufe
des eaux fe conferve peu quand elles font tranf-
portées & fe perd facilement dans la diftillation.

Toutes leurs refidences ne différent pas, elles
font falines & de couleur de briques ; après leur
entiere evaporation, on trouve dix grains par cha¬
que livre deMedeçine & on en fepare huit grains
de terre grifatre, & deux de fel blanc amer, & falé
de la nature de celui de nitre fondant à la langue
& à l'air ; il fe criftalife comme le nitre , verdit
la teinture des fleurs de violettes, comme les fels
alcalis des végétaux: mis fur la platine de fer
rougie au feu, coule fans bruit comme le nitre 3

il ne change pas la diflolution du Mercure fu-
blimé, ni la teinture de tourne-fol rougie par les
acides.

Le fel de la petite Fontaine de Monfeigneur
l'Evëqued'Arras eft embrionédç couleur verdatre,
un peu acre , & quand on le met fur une platine
de fer rougie, il rend uneodeurpuante & devient
grifatre de même que les fels fulfureux. Cette
eau eft bonne pour les maladies du bas ventre &
ne convient pas aux affeèlions de poitrine, ni aux
temperamens délicats, elle eft plus forte en odeur,
en goût & plus pefante que celles des autres four-
ces. Elle jaunit l'argent en peu de tems & lui
donne la couleur de vermeil doré, fi on l'y laifie
quelque tems elle le noircit comme fait la poudre
d canon.

Le plus beau phénomène qui puiffe fe voir fur
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les eaux, eft l'efprit de terebentine versé dans
l'eau du baflin de la Fontaine , lai fatit paroitre
fur la furface de ces eaux une infinité de cercles
lumineux comme l'arc au Ciel, avec des mouve-

mens d'extention de différentes figures qui font
plaifir à voir. Cet efprit produit les mêmes effets
dans les difTolutions des bois pétrifiés, & terres
calcinées de la Fontaine faites avec l'eau com¬

mune. ,

On a beaucoup de peine à feparer les parties
terreftres de nos eaux, la terre ou le fable qui fe
mêle, eft fi tenu qu'il n'y a pas de Filtre qu'il ne
perce, & on a befoin de microfcope, quelque fois,
pour le découvrir dans les refidences des eaux
filtrées & puisées d'un mois. Au fond des bouteilles
on voit de cette terre &une infinité de particules
d'eau en forme de boules que j'ay gardées jufques
à fix mois fans fe corrompre, je n'ay pas eu le
même effet de toutes, quoi que puisées en même
tems.

Cette terre fermente avec combat & effervef-
cence contre les efprits acides, elle eft toute alca¬
line ôc a grande part aux bonnes qualitez des eaux;
elle produit de meilleurs & de plus prompts effets,
que tous nos plus puiffans & fpecifiques abforbans
& alcalis terreftres : les yeuxd'écreviffe, le corail,
l'antimoine diaphoretique, les préparations des
os des animaux & celles du fer, non plus que les
coquillages de la mer, ne peuvent leur être com¬
parées ; parceque n'agiffans feulement que dans
les premières voies & fi foiblement, qui n'operent
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que fort lentement : au lieu que nos eaux chargées
de parties fablonneufes , terreftres , alcalines &
très tenues > fe divifent à l'infini dans leurs pores
& font portées par la circulation dans toutes les
parties du corps pour y produire promptement
leurs bons effets , en detruifant Se abforbant les
accides qui caulent une infinité d'incommoditez
Se de maladies.

Les vapeurs de la Fontaine qui font d'une odeur
fulfureufe, qui Tentent la poudre à canon, ou les
oeufs pourris ; fe font feptir en certains tems à
un quart de lieue de la fource, jauniflent & noir-
Cilfent les gallons d'argent des habits de ceux &
de celles qui logent au Pavillon deffus les eaux,
Se ont même la force de produire ces effets fur les
étuis d'argent qui font dans leurs poches.

On pe peut clifconvenir que ces vapeurs, ou
exhalaifons ne foient chargées des particules des
corps & des fubfbtnces d'où elles partent , Se
qu'elles différent en tout de "celles des eaux &
terres communes; il fuffit qu'on foit convaincu
qu'elles viennent d'une Fontaine Minérale, pour
qu'on ne doute pas qu'elles participent des miné¬
raux par ou fes eaux paflent, causés par la fer¬
mentation du mélangé des fubftances métalliques
Se falines qui les compofent, lefquelles félon leur
qualité & quantité augmentent les degrez de cha¬
leur, odeur, vapeurs &c.

Ce combat, fermentation ou effervefcence, quj
ie fait tant par lesdiflolutions des fels de ces eaux
que des minéraux , produjfent -les-effets marqués
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de la même maniéré que la pâte composée de
foufre commun & la limaille d'acier avec l'eau
commune. Cette mixion s'échauffe jufques à s'en¬
flammer , causée par la fermentation du mélange
des particules acides & alcalines qui fe rencontrent
& travaillent avec bouillonnement, force & com¬

bat, qui luy donnent le nom de fermentation
de combat ou d'effervefcence, comme elle fe fait
dans nos eaux par le rencontre des parties alcalines
& acides, comme nous avons dit.

Quoy que par les expériences on n'ait pas trouvé
de foufre dans nos eaux, il ne s'enfuit pas qu'il
n'y en ait, on connoit les particules rameufesdes
fubftances huilleufes, betumineufes & fulfureufes
& combien celles de l'eau font plates qui produi-
fent l'impoffibilité de l'union ; la ténuité & la de-
licateffe extrême des premières, font qu'elles s'exa-
lent par la chaleur, par le jour, & par la fermen¬
tation. Leurs vapeurs huilleufes volatiles, font
portées bien loin de la Fontaine, elles frapaitavec
tant de force les narines des beuveurs, qu'ils jugent
aifément de la nature des particules volatiles ful¬
fureufes dont elles font chargées.

On ramaffedes fleurs de foufre en quantité aux
Murailles du baffin de la Fontaine d'Aix la Cha¬

pelle &• dans d'autres : cependant on n'en a pas
trouvé dans ces eaux par les expériences, ni par¬
les analifes, quoique connues des Médecins telles,
non plus que dans celles de St. Amand,quoique j'en
euffe ramafsé fur la furface des eaux , & trouvé
dans les terres voifines. En u>p8. Monfeigncur de
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Coialin Duc & Pair de France qui étoit ici aux
eaux avec Mr. le Chevalier fon Frere, Mr. de
Cavoye Maréchal de logis chez le Roi avec plu-
fieurs Prélats & Seigneurs, je pris en leur prefence
une cr-ème" blanche dotante fur la fuperficie des
eaux du grand baifin dans le tems des ouvrages
de la Fontaine, avec laquelle j'ay donné une cou¬
leur de vermeil doré à une médaillé d'argent
à-l'effigie du Roi, appartenante à Monfieur le
Chevalier Daufly qui étoit avec Mr. le Marquis
de Guenegaud, autres fois AmbaiTadeur pour le
Roi en Portugal, laquelle conlerve fa dorure &
la tiendra encore long-tems fi elle n'eft portée en
poche; Meilleurs deFinot & de Juvancie,Méde¬
cins de la faculté de Paris qui y étoient avec ces
Meilleurs, en peuvent repondre. Après avoir fe-
paréla fufdite crème de l'eau par la feule filtration
&1'avoir fais fecher, eft devenue de la couleur de
foufre tel qu'on le tire des mines : étant exposée
fur la pele de fer rougie au feu, fur les charbons
& la mèche allumée, s'enflammoit & fe confu-
moit rendant dans la chambre une odeur defa-
greable, piquante & incommode à la poitrine
comme le foufre commun , ce que Mr. de la
Toiiane Tréforier General a expérimenté &plu-
fieurs autres Meilleurs qui étoient preferts aux
expériences. Ce qui prouve plus évidemment cette
qualité de nos eaux, c'eft qu'une ftatuë de bois
aiant été tirée de la Fontaine, je la fis mettre en
pièces & la fis brûler, le feu luy fit repandre un
odçur fulfureufe, mais fi forte & fi puante, que
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Me. de la Toiiane & les autres qui fe trouvèrent
dans la Maifon furent obligés d'en fortir au plus
vite : un Médecin qui entra alors dans le logis,
demanda fi on avoir peftiferé la maifon de foufre,
ou fi on vouloit la purifier du mal contagieux
& ne put y relier un moment. Les voifins en
ont auffi relfentis la force & la puanteur, ce
qu'on expérimentera toujours lors qu'on voudra
en faire l'epreuve.

Les cendres du même bois bouillies & diffouës
dans l'eau commune, produifent les mêmes effets
lur l'argent que les eaux de la petite Fontaine de
Mr. l'Evêque d'Arras. Ces expériences jointes aux
precedentes, prouvent évidemment l'exiftence du
foufre dans nos eaux , comme on montrera dans
la luite par leurs effets fur les maladies de la poi¬
trine qu'elles ont gueries, & qu'on ne peut attri¬
buer qu'aux parties balfamiques & volatiles fulfu-
reufes, dont ces eaux font chargées.

Les bois pétrifiés, que l'on trouve dans laFontai-
ne, ne font rien que la concrétion & l'union defes
fables les plus tenus, par lequels ils ont contractés
la dureté des pierres, en écartant & pouriffant les
fibres du bois ou ils fe font infinuez & filtrez par
le mouvement de l'eau, qui ontpris la même fer¬
meté. Ces fables pulvérisés fermentent avec l'ef-
prit de vitriol & tous les acides, plus que tous
les autres fables, çe qui dénoté leur différente
nature.

En fuite de ces expériences j'ay paffé aux terres
de la Fontaine, les premières ne méritent pas d'être
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rapportées, elles font de la nature des terres com¬
munes des Marais.

La fécondé terre blanche qui cft au milieu, ne
fe trouve pas par tout, elle fermente beaucoup avec
les efpritsacides qui la diffoudent. Quand on la
calcine, elle donne à l'eau commune la même
odeur qu'à celle de la Fontaine.

La terre fablonneufe du fond qui eftde couleur
d'Ardoifc dans fon lit, blanchie au feu & à l'air,
fermente peu avec les efprits de vitriol & de fou-
fre,,plus avec l'eau forte,& davantage lorfqu'elle
cft calcinée.

Si l'on fait ces expériences avec les fables com¬
muns , ils ne fermenteront point, elles nous feront
connoître la nature différente des fables, &
combien ceux de nôtre Fontaine font rempli?
d'Alcalis.

Il y a des endroits à deux pas de la Fontaine
d'où on tire de gros morceaux de terre comme
des trufes, femés de brillans métalliques, durs,
fecs,& la fuperficietoute chargée de rouille,dans
lelquelles on trouve de petites marcafites du poid
de demy dragme & d'un fcrupul, lefquelles cal¬
cinées dans le creufet, rougiflent comme le fer.

Cette terre exposée à l'air fe charge davantage
de rouille & plus on la calcine, plus devient elle
dure,pefante Se opaque de la même couleur & poid
que le fer.

Si en la tirant du feu on la jette dans l'eau, elle
luy communique le même goût & qualité qu'à
celle dans laquelle les forgerons éteignent leur fer.



On trouve clans le même endroit une fécondé
terre de la même couleur & figure beaucoup plus
legere, friable & plus chargée de rouille que la
première dont la fuperficie interne eft remplie &
chargée de particules de différentes figures , luifan-
tes, les unes grifatres, les autres brunes & jaunes, ces
dernieres étant feparées, 'répandent une odeur be-
tumineufe & defagreable, quand on les brûle fur
la péle de fer rougie au feu, étantfecheselless'al-
lument facilement au feu, les particules & tas jaunes
difparoilfent, & les grifatres blanchiffent toutes: la
fuperficie de la terre prend la même figure & cou¬
leur des ecoriës que les forgerons jettent fur les
rues ; mais elles font très fpongieufes & legeres.
La rouille de ces terres fermente beaucoup avec
l'efprit de vitriol. Ces terres chargées des marca-
fites imparfaites, nous font affez connoître par la
figure de leur corps & par les expériences fpeci-
fiées, qu'elles font chargées de parties falines fui-
fureufes& ferrugineufes.Tout le monde fçait que
le fer eft le plus commun des métaux , le plus
ufité& recherché dans la Médecine pour fes bon¬
nes & combines qualitez, il en fournit de très ex¬
cellentes à nos eaux, dont les effets correfpondenc
aux chalibes. On n'ignore pas qu'il y ait dans le
Pais voifin des Houillieres & des mines ferrugi-
neufes qui communiquent aux eaux qui y paffent
leurs vertus. Tontes les Fontaines Minérales tant
chaudes que froides, participent du fer comme du
Minerai le plus commun. Le fel de l'eau fe filtrant
au travers de la mine ferrugineufc, en diffoud une
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pôrtion & lorfque cette diffolution fe fait lente¬
ment, elle produit une eau froide, & quand elle
fe fait avec grande ou petite effervefcence, elle
devient plus ou moins chaude.

Ces expériences jointes aux raifons alléguées &
aux qualitez combines qui produifent deux effets
contraires & effentiels au fer, qui a la vertu d'ouvrir
& d'aftrindre : prouvent fuffifamment l'exiftence du
fer, elles arrêtent & provoquent le flux de ventre,
elles produifent les mêmes effets à l'égard du
fexe, en arrêtant & provoquant les exces & défaut
de leur règlement ; elles font aufli la même chofe,
à l'égard des hemorrhoïdes.

La petite quantité des principes, dont elles font
chargées, ne laiffe pas de rendre nos eaux aperi-
tives; fur tout, la terre qui eft toute alcaline, a la
vertu de fubtilifer le fang & de diffoudre les ma¬
tières qui caufent les obftrudions,pluspuiffamment
que tous les Alcalis & abforbans terreftres, & que
toutes les préparations de Mars- Ceux qui ont la
connoiflance de la vertu & de la propriété de ces
remedes aufïï bien que de l'aâivité & vitefle de la
circulation du fang, concevront aifément que ces
terres alcalines fe divifent à l'infini par la ténuité
de leurs parties dans les eaux, font portées par le
fang dans toutes les parties du corps, lefquelles,
félon l'arrangement & tiflure, produifent les effets
de leur propriété avec tant de force & bénignité,
que les plus fpecifiques remèdes puiffent faire, au
lieu que les remedes terreftres n'agifent que dans
les premières voies.
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Après toutes ces expériences , on ne doit pins
douter de la bonté, ni de l'a&ivité de nos eaux*

confirmées par leurs effets dans le traité des ob-
fervations.

Si l'on a égard à la petite quantité de fel qui
n'eft que de deux grains par chaque livre d'eau &
au peu de principes qui la compofent, quoy que
chargées des minéraux les plus excellens, on les
jugera de peu d'utilité: mais fi l'on confidere que
la force & aéhvité dépend de l'union des fels avec
quelque fubftance métallique, qu'il n'eft pas poffi-
ble de feparer ni de découvrir à caufe de la quan¬
tité de l'extrême petiteffe & ténuité de fes parties
qui fe divifent à l'infini; on ne fera pas furprisdes
grands effets qu'elles produifent. La produâion
des minéraux qui font épais eft prodigieufe ; nous
expérimentons tous les jours que plufieurs miné¬
raux communiquent beaucoup de leurs vertus aux
liqueurs & à l'eau fimple fans perte de leur poid,
c'eft ce qui ne fe peut concevoir que par quelque
tranfmiffion de leurs parties qui font d'une ténuité
inconcevable, on obferve la même chofe dans l'am¬
bre gris, & dans les peaux d'Efpagne qui commu¬
niquent leurs odeurs à l'air, & aux matières qui
les approchent, cent ans durant fans diminuer, ni
en quantité, ny en odeur. Quel artifte pourrait fe
dater avec vérité, d'avoir ramafsé les particules
d'antimoine du vin emétique & former un corps
avec celles dont les decoétions d'acier font char¬
gées, fi en ufage dans le monde, & qui ne man¬
quent pas de produire l'effet des fubftances métal-
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liques dont elles font imprégnées» fans qu'on puifle
jamais les démontrer» ni découvrir que par l'effet
de la propriété & qualité de leurs minéraux ? ce
qui doit nous faire connoître l'exiftënce d'une
fubffance métallique» qui renforcée de fes fels,
augmente ceux de l'eau » & les fait agir avec la
force que nous avons dit.

On doit être convaincu de ces Veritez par une
infinité de préparations chymiques» très curieufes
& utiles qui fe font tous les jours. On fçait com¬
bien le nïtre mélé à l'antimoine, au fer, au Mer¬
cure & à plufieurs autres préparations, dans lef-
quelles il entre, augmente leur force & vertu.

Les refidences falines des eaux, la feparation&
expérience de leurs fels raportées, confirment la
connoiffance de leur nature, & nous démontrent
qu'ils font nitreux.

L'odeur fulfureufe forte & delagreable, auffi
bien que celle qui fe répand par lacombuftiondes
bois qui ont été trouvés dans la Fontainela cou¬
leur de vermeil doré &brune que les eaux donnent à
l'argent, auffi bienque la fubffance fulfureufe qu'on
à ramafsé fur la furface des eaux dans le, grand
baffin, prouvent fufifamment qu'elles font char¬
gées & imprégnées de particules volatiles fulfu-
reufes.

Les expériences que nous avons fait avec les
terres voifines de la Fontaine, chargées des mar-
cafites ferrugineufes & autres par leur calcination
& par la teinture & qualité qu'elles ont données à
l'eau commune en les -tirant du feu, comme à ccff



les des Forgerons & leurs effets contraires de lâcher
&reffererles parties, prouvent clairement qu'elles
participent du fer commun dans toutes les eaux
Minérales.

Les fermentations, combats & effervefcences
des terres & des fables de la Fontaine qui fe font
avec tous les efprits acides, nous font voir qu'ils
font tous pleins d'Alcalis, par confequent très
apéritifs aufli bien que les fels minéraux qui les
compofënt, & font d'un grand fecour pour une
infinité de maladies, principalement pour celles
qui font causés par les levains acides.

Pour conclufion nous pouvons dire que nos
eaux Minérales, fulfureufes, nitreufes & ferrugi-
neufes, font chargées d'une fubftance métallique,
ou les principes du foufre, du fer, & du nitre
dominent.

CHAPITRE TROISIEME.

Des Propriétés & vertus en général des eaux.

\ Prés les expériences que nous venons de rap-
porter, il n'eft pas difficile de connoître les

principes & proprietez des eaux de cette admi¬
rable Fontaine , quoi qu'on difconvint des
minéraux , de la quantité & de la fubftance
métallique dont elles font chargées, l'excellence
de leur bonté étant fondée fur l'experience qui
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pafie la fcience ; on ne fçauroit diminuer rien de
leur bonté fi établie depuis tant d'années par leurs
effets fi frequens & fi merveilleux, elles n'en ont
certainement encore produit aucuns mauvais » fans
qu'on ne fe le foit attiré, que je fcache, depuis 24.
ans que j'ay vu des perfonnes de tous les Pais les
venir boire fur la Fontaine même , dont un très

grand nombre y a recouvert la fanté.
Ces eaux métalliques font douces , legeres ,

bien-faifantes, refraichifantes, laxatives, aperiti¬
res, & divret-ques &c.

Les cures qui leur ont donnés plus de réputa¬
tion, ont été la Gravelle, Cachexies, Coliques ,
Rumatifme, Flux de ventre, obftruétion & les
indifpofitions provenantes des acides &c.

Elles lâchent & conftipent le ventre, elles ont
gueries des Flux, & coniiipations de ventre les
plus invétérés.

Aufexe, elles arrêtent le flux immodéré, &
font couler les mois fupprimés. Elles produifent
les mêmes effets dans les fuppreffions & flux im¬
modérés des Hémorroïdes.

Elles ont guéris, & foulagées plufieursDames,
Femmes & Filles des pâlies couleurs ; vapeurs,
fleurs blanches &c.

Elles conviennent aux Scorbutiques, aux affe¬
ctions de Poitrine, & font contraires à ceux qui
crachent du pus, aux Apoplexies, Epilepfies &c.

Sont bonnes pour les reliquats de toute forte
de maladies, elles temperent les vifeeres, les par¬
ties & humeurs altérés par le long ufage des re-
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Sncdes fans fpecifier les maladies de Galanterie i
telles que la Chaude PifTe , Gonorhée> foibleffe de
Vaifleaux &c. Elles font auffi bonnes pour faits
déclarer la Verole quand elle ne paroit pas, Se
tiennent le milieu entre celles d'Aix la Chapelle
& de Spa.

' On peut dire avec vérité , & fans prévention,
qu'elles excellent lur toutes les eaux Minérales
pour la Gravelle, Matières Glaireufes, & Incru-
tations Pierreufes des Reins, & de laVeffie. Elles
les dilfoudent, & charient doucement fanséchau-
fer les parties, ni irriter les humeurs, comme font
tous les autres remedes divritiques, avérées de
longues années par la continuation journalière de
leurs effets.

Elles ont fait couler les abcès internes, tant
des Reins, de la Veifie & de la Matrice, que des
autres parties.

Elles ont la propriété de corriger l'acfemonie
& la falure de la maffe du fang, qui produifent
plufieurs incommoditez.

Tous les Graveleux s'en trouvent bien, & les
preferent à celles qu'ils ont bu ailleurs.

Elle ne nuifent pas aux Eftomacs, ni aux Poi¬
trines délicates. Donnent de l'apetit, & elles ont
gueries de la faim canine.

Quand elles opèrent par les felles, on peut
compter fur la guerifon prochaine.

Ceux qui les rendent par les urines, font fou-
lagés, & ceux , qui ne guerifent pas, ne devien¬
nent pas plus malade.
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Quand en ne les rend pas bien , on ne doit pas

craindre les fuites: J'ay vu un CapitaineSuifle en
boire fix à fept Bouteilles à la Fontaine huit jours
de fuite, & n'uriner qu'à fon ordinaire, fe trou¬
vant de mieux en mieux de fes incommoditez ; le
neuvième jours, lui donnèrent un cours de ventre
qui dura toute la journée. Le lendemain com¬
mença à boire à fon accoûtumé avec une entiere
fanté , quoyque conftipé auparavant cinq à fix
verres d'eau le faifoit aller de grande force à la
felle. Il eft parti guéri des infomnies , perte
d'apetit & des conftipations de ventre, &c. dont
il étoit tourmenté. Ces cas arrivent fouvent ici, &
on ne doit pas craindre les fuites, pour vu qu'on
ait le foin de fe laiffer conduire.

Il eft vray qu'elles ne guerifîent pas toutes les
perfonnes des mêmes incommoditez & maladies,
car ces heureux fuccez dépendent des difpofitions.
Il y a des temperamens fur qui elles agiffent fi
foiblement, qu'elles ont befoin d'être aidées par
des remedes. D'ailleurs les differens effets des
taux, ne font pas produis par la diverfité des
minéraux qui les compofent, mais par la tiffure
& proportion de leur principe, comme par la fi¬
gure , fituation, grofleur, qu'on ne peut expliquer
ni connoître que par l'experience des effets.

On peut dire avec vérité, que ces eaux opèrent
mieux que tous les remedes les plus acredités, &
produifent tous les effets que l'on peut efpererdes
eaux Minérales les plus recherchées, fans craindre
leur long ufage. On ne peut pas attribuer les mé-
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mes vertus, ni proprietez aux autres eaux qui ne
font pas fi univerfelles que le nôtres : Le Seigneur
en a permis la découverte pour le foulagemenc
des peuples du Pais, & d'autres qui étoient
obligés de chercher leur guerifon dans des Pro¬
vinces étrangères. On peut joindre à tout ceci,
diverfes guerifons certaines rapportées au Cha¬
pitre fuivant dont j'ay été témoin, & qu'on ne
peut attribuer qu'à la vertu de ces eaux &c.

CHAPITRE QUATRIEME.
Des Propriétés des Eanx confirmées par les obfer-

•vations.

MOnfieur l'Abbé de St. Guillain cruellementtravaillé de Coliques Néphrétiques , les
eaux lui firent ici jetter deux greffes pierres &
beaucoup de fables par les urines, qui depuis s'eft
bien porté.

Mr. de Mariai Lieutenant Colonel au Régi¬
ment de Rouffilion, tourmenté de vives douleurs
d'une rétention d'urine causée par le Gravier >
fort extenué d'ailleurs par un flux de fang he-
morroïdal, avec une oppreffion de Poitrine,* a été
ici guéri après avoir pris les eaux, l'efpace de dix
huit jours ; il y à vingt deux ans qu'elles lui on
fait jetter deux greffes pierres par les urines; il
m'a déclaré de n'avoir eu aucune atteinte de
goutte depuis feize ans qui les avoit prit.
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Mr. le Prefident au Mortier .... acte guéri par

les eaux d'une faim canine causée par l'exaltation
de l'acide vidée de l'Eftomach.

M,, le Baron de Rongy après avoir tenté inu¬
tilement plufieurs remedes pour être guéri d'une
pppreflîon de poitrine * vertiges & furdité d'oreille,
à eu recours à nos eaux qui l'ont entièrement
guéri.

Un Frere Laïc de l'Abbaye de Vaucelles tra¬
vaillé de la Colique de Poitou, ayant les Janlbet
pleines de taches fcorbutiques, dont il avoit été
long tems perclus j en a été guéri par la vertu de
nos eaux qu'il a prit pendant vingt jours.

Mr. B. Capitaine d'Artillere tourmenté depuis
fix ans de vives douleurs de poitrine causées par
les blefl ures qu'il avoit reçu & par le reliquat de
fes lougues maladies a été délivré de fes incom-
moditez pour avoir ici pris les eaux quinze jours.

Mr. Helez chantre & Chano ne de la Cathedral
de Tournay , incommodé d'un rûme invétéré &
depuis quelque années, de vertiges, en a été guéri
pour avoir ici pris les eaux feize jours. Il eft
■venu plufieurs années les boire, dont il s'eft tou¬
jours bien trouvé.

UneReiigieufe de l'Abbaye de nôtre voifinage
travaillée depuis fix ans de vives douleurs de
Reins, Vomiflemens & Coliques Néphrétiques,
causées par le Gravier, les eaux qu'elle a prit ici
20 jours, font délivrées de fes fouffrances. Elle
n'a pas ici fait de Gravier: mais un mois après
les avoir bû, elle rendoit par les vrines quantité,



de matières glaireufes, & fablonneufes. Elle a
fentie les mêmes effets toutes les fois qu'elle les à
prit, dont elle s'eft toujours bien trouvée.

Une Dame'Religieufe de Paris, a été guerie
d'un fchirre qu'elle portoit au foye , pour avoir
bû les eaux trente jours.

Mr. Charlier Commiffaire extraordinaire d®
guerre à Lille, fouffroit beaucoup de la Poitrine
& d'uu Gonflement & dureté de Ratte , causés
félon toute apparence par les remedes pris pour
arrêter la perte de fang immodérée qu'il faifoit
par les Hémorroïdes, & aiant fait inutilement
beaucoup de remedes pour les faire couler, il a
eu recours à nos eaux par mes avis, qui lui ont
fait revenir fon Flux périodique de fang Hemor-
roïdale , dont la fuppreffion l'avoit mis à deux
doigts de la mort, ce que n'ont pu faire toutes les
autres eaux Minérales du Royaume. Il eft parti
d'ici en parfaite fanté, il eft encore venu depuis
plufieurs fois les boire,dont il s'efttoîijouss loué.

Marie du Pas Marchande à Cambray, a été
guerie d'une dartre farineufe & univerfelle. Une
Demoifelle de la même Ville, a été auffi guerie
d'une de la même nature qu'elle portoit depuis
long tems au vifage, pour avoir pris ici les eaux
quinze jours. Bien des gens ont été ici guéris de
ces maux, galles, & autres vices delà peau.

Plufieures Femmes & Filles, ont été gueries
des incommoditez que le défaut & excès de leur
règlement ont coutume de produire; les unes des
fupreffions des mois, les autres des flux immo-

\



deres, dont nous avons beaucoup d'exemples ;£a
plus grande partie des beuveufes font obligées
d'interrompre de quelques jours l'ufage des eaux,
à caufede l'avancement du flux immodéré de leurs

règlement.
Le nommé Barri Mineur de la Compagnie de

Mr. deMelgregny, fouffroit depuis long-temsde
vives douleurs aux reins & à la verge, causées
par le gravier les eaux l'ont ttavaillé avec tant de
force, qu'elles lui ont fait chaner une pierre juf-
ques au co. de la veffie, elle étoit il groife, qu'il à
falû lui faire une incifion pour la tirer, dont il a
été guéri; depuis ce tems, n'a fenti aucune in¬
commodité.

Le Sr. André Berthiau Marchand à Valen-
ciennes, quoique fort extenué d'une Fievre conti¬
nue, de longues incommoditez compliquées de
vertiges, vomiflemens billieux, de douleurs de
Reins , & Colique nephretique , causées par le
Gravier &des incrutations tartareufes qui lui ont
produits des obftruétions, & un fchirre à la ratte,
a été ici guéri pour avoir bfl les eaux en deuxdiF
ferentes faifons,

Mr. le Curé d'Inchy prés de Cambray fut
guéri d'une jauni fie qu'il portoit depuis un an, &
foulagé d'un fchirre qu'il avoit à la ratte, pour
avoir pris ici les eaux vingt jours.

Un digne Prélat du Pais a qui le ventre lui
étoit relié tendu & enflé du reliquat d'une maladie
aiguë, aiant les jambes édemateufes, fans pouvoir
marcher; fut foulagé après avoir bu ici les eaux



quinze jours : effets que celles d'Aix la Chapelle
n'ont pu produire, qu'il ayoit prit cependant
avant celles de St. Amand.

Un Capitaine homme de diftinftion , a été
guéri d'une Gonorrhée virulente & inveterée de
cinq ans, pour avoir pris ici les eaux trente jours
confecrutifs, c'eft ce que les eaux, d'Aix n'ont pu
faire, non plus que la grande quantité de remedes
qu'il avoit pris.

Elles ont fait crever un abcès aux Reins du fils
de la veûve du Bois Marchande à Tournay.

Une Demoifelle de Tournay fort extenuée par
la longue durée d'une perte de fang causée par une
fauflè couche qui dégénéra en unulcere opiniâtre,
lequel ne voulant ceder à la multitude des reme¬
des, fut obligée d'avoir recours à nos eaux dont
après en avoir fait l'ufage l'efpace de dix huit à
vingt jours, s'eft trouvée parfaitement guerie.

Un Sergent des Vaiffeaux du Roy, après avoir
été onze mois à l'Hôpital, & paralitique pendant
foixante fix jours, tourmenté de violentes dou¬
leurs causés par un'Rumatifme, & par des levains
Scorbutiques; à ici recouvert le mouvement des
parties du corps, dont il étoit perclus, & lafanté
par la boiffon de nos eaux, & par les bains de
boues.

Une Demoifelle jeune Fille de Lille, incom¬
modée d'un Flux immodéré hemorroïdale, causé
par l'acreté du Sang, & par la grande vivacité de
ion tempérament; a été guerie ici pour avoir pris
quinze jours les eaux.



Plufieures perfonnes ont été gueries des pertes
de fang immodérées» qu'elles faifoient par les
Hémorroïdes, elles font auffi couler les Hémor¬
roïdes borgnes » ou tumifiées, & leur Flux fuprimé.

Mr. de la Motte Lieutenant de Roy à Mau-
beuge a été guéri d'un Rume invétéré avec op-
preffion de Poitrine , pour avoir bu ici les eaux
l'efpace de vingt jours.

Mademoifelle Defguillon Marchande à Douay,
très extenuée d'une perte de fang compliquée de
veilles» batemens de cœur, vomiffemens, & perte
d'appétit,1 à recouvert ici la fan té par lefeul ufage
de nos eaux c'eft ce que celles d'Aix, ni les autres
remedes n'ont pu fa re.

Une Marchande de cette Ville depuis long-tems
incommodée de vives douleurs des Reins, & tran¬
chées de ventre, qu'on fuppofoit causées par le
Gravier; a été guerie par la vertu de nos eaux,
qui lui on fait jetter par le fondement de gros
pelotons composés d'une infinité de vers comme
des fourmilières, de différente figure, efpeçe &
grandeur.

LeSr. duPleffis garde à Mr. de Magaloti Gou¬
verneur de Valenciennes, depuis quatre ans in¬
commodé de vertiges causés par l'acide vicié de
l'eflomac, a été parfa tement guéri par les bons
effets de nos eaux qu'il a bu l'efpace de quinze
jours.

Mon-Dragon Sergeant au Regiment de Guif-
card, Compagnie de la Sourdine, pour fe guérir
de la verole prit une quantité de Mercure qui lui



«aufa un bourdonement d'oreille, & de fortes don-?
leurs aux Reins, qui l'empéchoient de fe baiffer,
aiant usé inutilement de beaucoup de remedes ;
nos eaux en le purgeant copieufement l'ont ré¬
tablis, & on a obfervé parmi la grande quantité
d'excremens qu'il jetta, une matière fort écumeufe
& favonneufe, qu'on à jugée être chargée de
Mercure, que nos eaux ont chafsées & ont diffi-
péez les fujet de fes douleurs & remis en fanté
avec le libre mouvement du corps.

Le nommé Claifne Soldat au même Regiment
après avoir été long tems à l'Hôpital, & vingt
mois dans les remedes pour fe faire guérir d'un
Flux de ventre dont il étoit travaillé depuis deux
ans, n'aiant pu trouver fa guerifon, a prit ici les
eaux l'efpaçe de dix huit jours, qui l'ont entiere-
ment guéri,

Un Officier du Regiment Bourbonnois, a été
guéris d'une chaude-piffe virulente inveterée de
quatre ans, par la vertu de nos eaux, qu'il a bu
l'efpaçe de vingt jours.

Jolie cœur Soldat au Regiment de la Chaftre ,

Compagnie de la Lieutenance Colonelle , affligé
depuis dix fept mois d'un achilos au genoux, ne
pouvant marcher qu'avec bafton & béquilles; a
été guéri par les eaux, & les bains de boues qu'il
a ici prit durant vingt jours, trois cures pareilles
fe font faites ici.

Mr. le Curé de St. Maurice à Lille , incom¬
modé d'une jauniffe depuis un an , qui lui étoit
ïefté d'une longue maladie, & que les remedes
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n'avoient pu emporter) a été ici guéris par le feul
ufage de nos eaux.

Un Païfan enflé depuis la planté des pieds,
jufqu'au fominet de la tefte, jouiflant d'ailleurs
d'une bonne fanté, a été defenflé, & guéri par la
vertu de nos eaux, qu'il à bû vingt jours.

Ces eaux ont non feulement la vertu de guérir
les maladies qui parodient, mais encore cellesque
les humeurs peccantes couvent dans les corps
lefquelles fe coulans dans la inafle du fang; cau-
fent des maladies mortelles, fi quelque remede ne
les déniché avant qu'elles y communiquent leur
malignité. C'eft le propre de nos eaux, qui loin
de nuire à ceux qui fe portent bien en apparence,
comme publient ceux qui n'en connoiflént pas la
vertu &qui tachent de les decrediter, de produire
ces effets merveilleux qui furprennent les plus en¬
tendus. On vit cette propriété de ces eaux falu-
taires dans plufîeurs fujets, mais particulièrement
dans un Soldat du Roïal Roufillion de la Com¬

pagnie de la Louviere, qui, quoique d'une fanté
parfaite en apparence, aiant pris les eaux avecfon
Lieutenant Colonel, fe trouva le troifiéme jour
le corps couvert de boutons, & de doux d'une
groffeur extraordinaire ; nos eaux lui aiant mis le
fang en mouvement & reveillées les mauvais le¬
vains quil renfermoit, en les pouffant du centre à
la fuperficie du corps par la fermentation; qui
fans doute, lui euflent causés, dans la fuite, une
maladie de longue durée & peut être mortelle,
dont il a été prefervé par le bénéfice de nos eaux.



Ces effets leur font ordinairs dans ceux qui ont
la maffe du fang infeftée & chargée de ces levains.

Meilleurs de Laubany & de Precontal> Lieu¬
tenant Généraux des Armées du Roi> tous deux
fort incommodés des obftruétions du bas ventres
& des vifceres, causées par des matières glaireu-
fes, fablonneufes, & par des incrutations pier-
reufes; furent délivrés, & foulagésde leurs incom-
moditez par le feul fecours de nos eaux.

Tous les Officiers & Soldats qui ont ici bu les
eaux en tout tems & faifonsj principalement lorf-
que les armées êtoient au voifinage, peuvent avec
vérité leur rendre Juftice pour les cures & bons
effets, dont ils ont été témoins & du fecours &
foulagement, qu'ils ont fenti dans leurs incom-
moditez, & particulièrement dans celles causées
par la galanterie.

• Une jeune Demoifelle de Tournay réduite à
l'extremité par une fievre lente, & par desvomif-
femensde bille noire avec dureté de tout le ventre,
causée par la fuppreflïon des mois ; a été guerie
par les eaux, quoi qu'elle les ait pris chez elle
dans une rude faifon d'hyver, & dans un état
moribond.

Mr. de la Toiiane Tréforier General de l'ex¬
traordinaire de guerres, travaillé d'une fièvre
lente, compliquée de veilles, toux, chaleur d'en¬
trailles avec perte d'appétit, causées par les fortes
applications de fon emploi; a été ici rétabli parla
vertu de nos eaux, qu'il a prit pendant quarante
jours.



Madame l'Abbeffe du Saufoir » Niecc de feii
Monfeigneur de Choyfeul Evêque de Tournay,
fut guerïe d'une tumeur febirreufe au foye par
le feul ufage de nos eaux, qu'elle prit à Tournay,

Une Demoifelle de Tournay travaillée depuis
un an de douleurs d'eftomac, & vomiffemens de
bille noire, le tout causé par la fuppreffion des
mois, les eaux qu'elle prit vingt jours, lu firent
venir fon règlement & l'ont entièrement gueries.

Mr. D; B. General des armées conftipé depuis
plufieurs mois & travaillé de cruels accès de Co¬
lique Nephretique, causés par le Gravier, la ré¬
pugnance qu'il avoit pour les remedes, dont il ne
vouloit fe fervir, lui fit prendre le partie de venir
aux eaux de St. Amand, qu'il prit avec tant de
fuccés qu'en moins de huit jours il fe vit foulage
par la quantité de glaires & fables, que ces eaux
charrioient par les urines, qui l'ont parfaitement
guéri.

Mr. du D. Major d'une Place de guerre & le
Sr. ;... Chirurgien , tous deux Graveleux &
Gouteux, m'ont déclaré d'avoir été foulagés, &
délivrés des incommoditez que le Gravier leur
faifoit fouffrir, & qu'ils n'avoieht eu qu'une feule
atteinte de goûte pendant l'année depuis qu'ils
avoient pris les eaux, eux qui aVoient coutume de
les avoir plufieurs fois.

Une jeune Damoifelle de Tournay depuis trois
ans incommodée des fleurs blanches, fort exte-
nuée, a été guerie pour avoir bu vingt trois jours
jeseaux.
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Une jeune Fille libertine remplie des puftules-

& ulcérés veroliques , a été ici guerie par le feul
ufage des eaux, & des bains de boues, qu'elle à
prit l'efpace de trente quatre jours. Ce cas eft fort
particulier.

De vingt fix Gonnorhées virulentes & invété¬
rées, je n'en ay vu guérir que fept, & des carno-
fitez à la verge, trois.

Un Grenadier duRegiment deClare Irlandois
fort extenué des fatigues de la guerre, & des
Campagnes qu'il avoit fait en Italie, marchoit
depuis ce tems tout courbé, très incommodé d'une
toux importune, fouffrant des douleurs dans la
poitrine, & le long de l'efpine du dos fans pou¬
voir fe tenir droit : étant à boire les eaux au pied
du baffin, en prefence de plufîeurs Seigneur de la
Cour, il fe prit à faire un grand cris, ce qui donna
de l'attention aux beuveurs ; ilfe dreffa droit com¬
me un jonc difant qu'on lui déchiroit la poitrine
& le dos; peu de tems après , il vomit du pus &
du fang, il rendit par les felles les mêmes matiè¬
res, & après avoir été vingt jours à boire les eaux,
s'en eft allé en parfaite fanté, au grand étonne-
ment de tout le monde.

Un Religieux de St. Denis tourmenté d'un
cruel Rumatifme depuis dix mois qui lui occupoit
la moitié du corps, n'aiant pu être foulagé par
les remedes, prit ici les eaux qui l'ont guéri.

Mr. Magnion Confeiler du Roi à Boulogne
fur mer, eft venu ici prendre les eaux pour un
ftux de ventre qui le tourmentoitdepuis huit mois
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avec une fievre double tierce, vomiffemens, in™
fomnies , perte d'appétit, douleurs de tefte, &
d'entrailles; fi extenué& de charné, qu'il ne pou-
voit fe foutenir, & dans un fi trifte état que les
Médecins defefperoient de fa guerifon: il prit les
eaux avec tant de confiance, de conduite & de
fuccés, qu'il a recouvert fa première fanté. Il m'a
mandé de chez lui qu'il continu à fe porter de
mieux en mieux.

Une Dame de Cambray incommodée depuis
quatre ans de vapeurs, indigeftions & vomifle¬
mens, causés par la fuppreffionde fon règlement,
a été guerie par nos eaux, qui lui ont fait couler
le flux defes mois: depuis ce tems elle jouit d'une
parfaite fanté.

Un Capitaine Irlandois portoit depuis trois
mois une tumeur grofl'e & dure aux tefticules avec
inflammation qui l'empêchoitde marcher, causée
par une chute de Cheval, après avoir usé de
beaucoup de remedes fans pouvoir guérir, non
plus que de nos eaux qu'il avoir pris l'efpace de
quinze jours, ufa des boues en forme de cata-
plafme. Au feptiéme jour l'irruption de l'abcès fe
fit avec quantité de matières, dont il fut guéri par
la continuation des boues, & de l'ufage des eaux.

Une chaude-piffe mal pensée, aiant produitune
tumeur aux tefticules d'un Officier de laGarnifon
de Valenciennes, qu'il porta durant fix mois fans
pouvoirguerir,malgrétousles remedes qu'il avoir
pris & appliqué ; l'ufage qu'il fit des eaux & l'ap¬
plication des boues en forme de cataplafme, l'ont
tiré d'affaire.

i
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Le nommé la Boury,Sergeant au Régiment de

Landes a été guéri d'une tumeur ichirreufe qu'il
portoit à la ratte, depuis dix ans, pour avoir bû
ici les eaux l'efpace de vingt jours.

La Fortune Soldat au même Regimert boiteux
d'une anchilofe, en a été guéri par les eaux & les
bains qu'il a pris.

Mr. Callaghan Capitaine au Regiment de
Clare incommodé depuis quelques années d'une
douleur de côté dans les faufles cottes, du reliquat
d'un Rumatifme univerfel, causé par les fatigues
de la guerre, eut recours aux remedes, & aux eaux
Minérales d'Italie,lans aucun foulagement, l'ap¬
plication feule de nos boues l'ont guéri.

Le R. P. Charles Boudenot de St. André pre-
montois, âgé de foixante ans, afthmatique depuis
fîx mois, & perdu des deux bras depuis quatorze
mois, avec des vomilfernens, & des douleurs aux

genoux & aux jambes, a été guéri par les eaux
qu'il a pris dix huit jours.

Mr. Dom Pierre de la Haye Religieux de
l'Abbaye de St. Jean àYpres, afthtfiatiq e depuis
huit ans, âgé de cinquante fix, après avoir été
guer de deux maladies aiguës qui l'avoient ré¬
duit au lit l'efpace de fix mois ; s'efl: trouvé in¬
commodé d'une grande oppreffion de poitrine
fans pouvoir marcher, fut ici entièrement guéri
par la vertu de nos eaux.

Je ne parle pas du foulagement remarquable
que Mr. le Marquis de Caftries, Chevalier d'iion-

D
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neur de S. A. laDucheflè d'Orléans a fenti ici du
foulagement de fon afthme périodique & convulfif
qu'il avoit coutume d'avoir toutes les lunes, avec
de vives douleurs & ralement conlîdérables, qui
faifoient craindre pour fa vie ne pouvant fouffrir le
lit durant les accès qui étoient de longue durée.
On peut dire avec vérité qu'il fut guéri du fécond
accès afthmatique qu'il devoit avoir,, les fuivans
ont été interrompus, & de moindre durée. Depuis
qu'il a continué à les boire, il s'eft trouvé de plus
en plus foulagé.

Madame Morant, Epoufe à Mr. le premier
Prefident de Touiouze , depuis long tems in¬
commodée d'une oppreflïon de poitrine, toux,
vapeurs compliqués, d'un afthme convulfif, dont
les accès duroient trois heures, causés par la fup-
preffion des mois: s'eft trouvée délivrée de fes
incommoditez, par l'ufage de nos eaux qu'elle a
pris vingt jours ; lefquelles lui ont fait couler fon
flux, elle les à ici pris trois fois, dont elle s'eft
toujours bien trouvée.

La belle Cure, de Mr. Diriverfon Ingénieur
pour le Roy dans la Ville du Quefnoy, eft admi¬
rable , & mérité l'attention du public. Ce Mr.
étoit âgé de trente ans,& étoit extenué d'une flux
de ventre depuis onze ans; après avoir pris une
quantité de remedes des plus fpecifiques, des plus
acredités, & tenu un régime le plus exaéte fans
avoir rien à fe reprocher jufques à avoir vécu
même vingt mois entiers uniquement de pain &
de lait; eut continué ce rigoureux régime plufieurs



afinées , s'il eû crû pouvoir fe tirer d'affaire :
mais la réputation de nos eaux lui fit demander
mes avis, en fuite defquels il s'eft rendu ici vers le
Septembre dans un état déplorable reprefentant
l'image de la mort, & quoique dans une faifon
fort avancée & Pluvieufe il prit nos eaux I'efpace
de cinq femaines & continua a les boires encore
vingt un jours au Quefnoy; ces eaux en peu de
jours l'ont délivré des tranchées de ventre, & des
vorniflemens donc il étoit travaillé, elles lui onc

fait jetter par les felles une quantité de bille noire*
jaune, acre, vifqueufe & limoneufe, donc l'efto-
mac & les premières voyes étoient farcies, & quoi
que très extenué de la longueur d'une aufli cruelle
maladie & par la copieufe évacuation de tant de
matières, on ne peut exprimer les forces qu'il ré¬
prit peu de tems après avoir quitté les eaux, avec
le retabliflement de fa fanté. Il m'a mandé par fa
lettre du mois de Novembre 1699. qu'il doit fa
vie, après le Seigneur, aux eaux de St. Amand,
qu'il regarde comme le plus precieux tréfor de la
nature.

Un Dame de condition, pour prévenir & fe
guérir des incommoditez que le Gravier lui cau-
foit, jouïflant d'ailleurs d'une entiere fanté, mariée
depuis fix ans fans avoir eu d'enfans j prit ici les
eaux vingt jours qui lui firent jetter par les urines
beaucoup de Gravier & de glaires, peu de tems
après eft devenue enceinte, & s'eft heureufemenc
accouchée d'un garçon. La même chofeeft arrivée
à une Dame de Tournay avancée en âge & regar-
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dée comme fferile, laquelle après avoir bû les
eaux, peu de jours après s'eft trouvé auflî enceinte,
& accoucha d'un garçon ; cette couche fut fuivië
de deux autres. Elles ont produit les mêmes effets
à l'égard de quatre Dames & deux Marchandes.
Le même cas eft arrivé l'été pafsé à une Dame de
diftinâion, & à une Marchande du Pais, ce qu'on
ne peut attribuer qu'aux bonnes qualitez, & effets
de nos eaux, qui corrigent les mauvais levains &
fubtilifent les principes de la maffe du Sang, tem¬
pèrent les humeurs & les parties du corps qui les
difpofenc à la conception.

Mr. P. Lieutenant Colonel, a été ici guéri d'une
chaude-piflè virulente & inveterée, pour avoir pris
les eaux dix huit jours.

Un R. P. Jefuite a été guéri d'un rumatifme &
de vives douleurs des Reins, causés par l'acreté
du fang, & par le gravier, pour avoir bû ici les
eaux après celles d'Aix la Chapelle fans aucun
effet.

Mr. de Grefigny Lieutenant Colonel au Régi¬
ment de Cruffol a été délivré des cruelles douleurs
de poitrine qu'il fouffroit dans les mauvais tems,
causées par un coup de moufquet à la gorge pour
avoir pris vingt jours les eaux.

Le Sr. Marchant de Bethune très incommodé, I
& exténué depuis quatre ans d'une perte de fang
qu'il faiioit par les urines, causé par une greffe
pierre raboteufe qu'il avoit jetté par la verge &
ulcéré les parties, en a été guéri par la vertu de
nos eaux.
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Une Demoifelle remplie de pullules & chancres

veroliques qu'elle avoir gaignée de fon Epoux, en
a été ici guerie, après avoir pris trente jours les
eaux & les bains de boiies. Les mêmes effets ne

font pas arrivés à l'égard de plufîeurs autres qui
les ont bû pour la même fin : mais il fe font trou¬
vés foulages & délivrés des douleurs fans être gué¬
ris radicalement.

Frere Jofeph Paielle Religieux de Clair-Marais
prés de St. Orner fouflfroit de vives douleurs d'un
abcès qui lui étoit crû dans le corps, fans pouvoir
marcher ni fouffrir le Cheval, prit ici les eaux
vingt jours & l'ont entièrement guéri.

Mr. d'Antichamps Lieutenant Colonel de Ca¬
valerie a été guéri d'un rumatifme & foulagé des
douleurs de la goutte, pour avoir bû vingt jours
les eaux.

Mr. Defcoftiere Major de Bergue St. Vinox
tourmenté de vives douleurs de poitrine> causées
par les blefuresd'un conp d'Halbarde qui lui cou-
poit trois coftes, ces douleurs fe rcnouvelloient
dans les mauvais tems en forme de rumatifme,
dont il a été délivré & guéri par le feul ufage de
nos eaux.

Un Officier des Gardes Suiffes du Roi aiant
pris les eaux pour des vertiges, & des cruelles
douleurs qui lui caufoient des hémorroïdes borg¬
nes, lui firent jetter quantité d'excremens ronds,
dont la fuperficie étoit revetuë de graille, qu'il me
pria d'examiner, que j'ai reconnu être des pillules;
il protefta fur fa parole d'honneur de n'avoir pris
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aucunes pillules depuis fept à huit ans. Il eft éton*
pant qu'elles aient reliées fi long tems dans le
corps fans fe dilioudre , fondre ni en fortir. La
graille dont elles etoient envelopées adherrantç
aux parties, aurâemptche leur dillolution &forrie.

Mr de Fonguielem> Lieutenant au Regiment
de Greder Allemand, travaillé depuis dix ans
d'une difficulté d'urine, causée par une fiftule qui
s'étoit formée au col de la veflie, fut obligé de fe
lervir d'une canule pour faciliter l'écoulement des
urines; lequel après avoir pris les eaux vingt jours
confecutifs, en aété entièrement guéri, & la fiftule
s'eft cicatrisée, urinant avec la même liberté comme
s'il n'eut jamais été incommodé.

Mr. dç Marclefe Lieutenant au Regiment de
Courtens, incommode depuis quatorze ans de
douleurs des reins, & tranchées de ventre causées
par des glaires & le gravier ; a été guéri après
avoir bû vingt jours les eaux.

Le Sr. Godefroy maître de l'Hôtel de Chalon
rue de St. Martin à Paris, incommodé depuis vingt
ans d'une dartre farineufe aux paumes des mains &
aux plantçs des pieds, d'°ù elle fe ftparoit de
l'épaiflèur d'un écu , & n'aiant pu guérir par la
multitude de remeçles qu'il avoit mis en ufage, il
a pris ici les eaux trente jours qui l'ont délivré de
cette incommodité importune.

Mr. de flmftre Capitaine au Regiment de Sol-e,
a été guéri d'un flux d'urine immodéré, dont il
étoit incommodé depuis trois ans > après avoir
pris vingt jours les eaux.



Mr. Milon Lieutenant Colonel au Regiment de
laChaftre, travaillé de long tems de vivesdouleurs
des reins & tranchées de ventre, à demy courbé,
ne pouvant marcher qu'avec peine, ni (ouffrir le
Cheval, causées par des matières glaireufes & in-
crutations pierreufes, les eaux qu'il avoit pris qua¬
rante jours de fuite, lui firent jetter ici par les
urines plus de trente pierres, & plufieures de la
groffeur des noiaux d'olives , & eft parti parfaite¬
ment guéri,
Mr de Barthe Lieutenant Colonel au Regiment de

Valiiac Cavalerie', incommodé d'une demangeaifon
univerlelle avec vertiges & bourdonnement d'oreil¬
les, causée par un humeur lahne dans la malfe du
fang, conftipé depuis deux ans, ne pouvant aller à la
felle que par le fecours des lavemens, fut guéri ici
par les eaux & les bains qu'il a pris quarante jours.

Mr. Marion Capitaine au Regiment d'Allace,
par les eaux qu'il a prit quinze jours fut guéri d'un
flux d'urine.

Monfeigneur l'Evêque d'Arras qui logeoit chez
moy, a pris fur les lieux, & chez lui plufieurs fois
les eaux pour des vapeurs, & chaleurs d'entrailles,
causés par les applications affiduës de fon mini-
ftere, qui avoient aigris tic exaltes les principes de la
malfe du fang; s'en eft bien trouvé toutes les fois
qu'il les a bû.

Mr. Durant maître des comptes à Paris, incom¬
modé d'une rétention d'urine, aiant laCuiffe relâ¬
chée d'une atteinte d'apoplexie, les eaux lui firent
couler par les urines beaucoup de pus, provenant
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d'un abcès qu'il avoit aux reins, dont il fut guéri»
& la Cuifle fortifiée.

La Sonde, Sergeant au Regiment de Louvigny,
à qui its fatigues de la guerre avoient donnez des
douleurs infuportables aux jambes & plantes des
pieds, ne pouvant guenr par les remedes com¬
muns, lé fit donner les friétions avec le Mercure,
qui augmentèrent les fbufhances jufques à ne pou¬
voir le foutenir, eut recours aux eaux & aux bains
qui le guérirent parfaitement.

Les eaux on lait crever un abcès pour la deu¬
xième fois à un Tambour du Regiment de Landes
qu'il portoit dans les hypocondres depuis long
feins, & l'ont entièrement guéri.

Mr. C. Lieutenant Dragon au Regiment de
Selis, par le ftul ufage des eaux a été guéri d'une
chaude-pifft virulente inveterée: elles ont produit
les mêmes effets à l'égard de plufieurs Officiers,
Soldats & Bourgeois.

Le nomme Keran Soldat au Regiment de Clare
Compagnie de Bary , abandonné des Médecins &
Chirurgiens, les eaux lui ont fait crever un abçés
qu'il portoit depuis un an à l'hypocondre gauche,
& lui ont fait jetter beaucoup de pus par les (elles,
qui l'ont guéri.

Un Charpentier âgé de cinquante ans, qui de¬
puis quatorze ans marchoit avec des béquilles, à
çaule d'un anchilofeau genoux, les eaux & les
bains de boiies qu'il a pris vingt jours, l'ont entiè¬
rement guéri.

Un Païfan de Tieulin qui avoit été jugé hydro-
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pique de la Poitrine, les eaux lui ont fait jetter
beaucoup de pus par la bouche, dont il s'eft trou¬
vé guéri.

Madame de B incommodée depuis trois ans
d'une roux fethe avec oppreffion de poitrine, rale-
ment, & vapeurs hyileriques, causées par la fup-
preffion des mois, fyt gueriepar les eaux qui lui
firent venir fon flux. Elle m'a fait l'honneur de me

mander que depuis qu'elle a pris ici leseaux, elle
n'a voit ilnti aucune incommodité.

Un Paiian prés de Lille tourmenté depuis trois
ans de vives douleurs de telle avec des bour-
donnemens d'oreilles fut guéri, les eaux lui aiant
fait jetter le pus par les narines.

Un Capitaine de la première qualité tourmenté
depuis plufieurs années de douleurs d'oreilles, hypo-
condres& des jambes, rempli de pnftules par tout lé
corps, causées par des reliquats de levains veneriens,
que lesremedes n'avoientpeu emporter, aété guéri
par les eaux qu'il a pris trente quatre jours confecu-
tifs.

Un Capitaine Grenadier a été guéri d'une gon-
norée virulente qu'il avoit depuis quatorze ans
pour avoir bu les eaux quarante jours.

Je ne marque pas les guerifons des maladies &
incommoditez causées par le defordre& débauché
des jeunes gens & d'autres, je les omet comme
connues au public.

Mr. du Fort Colonel Dragon s'efl; mieux trouvé de
nos eaux, que de celles de Spa, qui l'ont guéri des in¬
commoditez importunes que luicaufoit le Gravier.
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Jean Menez demeurant à Genay» incommodé

depuis neuf mois d'un flux diflenterique, abandonné
des Médecins, a été ici guéri pour avoir pris feize
jours les eaux.

Mr. de Briiac Brigadier des Gardes du Corps
& aujourd'huy Gouverneur de Guife, auflï bien
que Mr. dePhilipe exempt aux Gardes du Corps,
ne peuvent allez maniferter le (oulagement qu'ilsont
reçu par la vertu des eaux, des douleurs que leurs
bkflures, graviers & rumatifmes leur caufoient.

Mr. Couvreur premier profeffeur Roïal en la
Falcuté de Medecine dans l'Univerfité de Douay,
me manda d'apporter mes applications à Dom
Celeftin Bouly jeune Religieux de l'Abbaie de
Los prés de Lille, qui êtoit conftipé depuis cinq
à fix mois, fans qu'aucun remede ait pû lui lâcher
le ventre, mangeant tous les jours avec bon appétit,
tourmenté de vapeurs, infomnies& chaleurs d'en¬
trailles causées par le puiffant dilfolvant de l'efto-
macvitié, fi exalté qui devoroit tous les allimens ,
de même qu'une fournaife les marieres qu'on y
jette. Les fubftances liquides font portées par les
conduits du fang aux reins & par la tranfpiration
de celles qui fervoient d'excrements. Il n'eft pas
poffible de concevoir qu'on puifle erre conftipé fi
long-tems» toujours beuvant & mangeant copieu-
fement, fans fuppofer ce que nous venons de dire.
Il a pris en cet état ici les eaux avec tant de bon¬
heur, que dajis le têms qu'on s'attendoit à le voir
périr par quelque accès d'epilepfie ou d'apoplexie,
elles lui lâchèrent le cinquième ou fixiéme jour le
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ventre, & ont continuées jufques a la fin qu'il les
a bu à lui donner des felles, il eft venu une fécondé
fois les boire, & depuis ce tems il a été entière¬
ment guéri.

Mr. le Baron de Spaar Lieutenant General des
armées du Roi, & Colonel d'un Regiment Suédois
Infanterie, les eaux lui ont fait jetterpar les urines,
étant chez moi, beaucoup de pierres, de fables &
de glaires, qui l'ont délivré des importunes incom-
moditez, que ces matières lui cauloient.

Mr Deppeville commandant le fécond Bat-
taillondu Regimentde la Reine, violemment tour¬
mente du Gravier & d'un rumatifme à la Cuiflfe,
caulé par un coup d'arme à feu, ou la balle y
étoit reliée, il ne pouvoit marcher, ni fouffrir le
Cheval, a été ici entièrement guéri pour avoir bû
trente jours les eaux.

Un Colonel Dragon qui depuis treize moispor-
toit une Gonnorhée virulente, a été ici guéri par
nos eaux,

Mr Pagare de St. Orner abandonné des Mé¬
decins pour des maladies compliquées, confideta-
bles, causées par l'acide vidé de l'eftomac, & l'hu¬
meur Câline de la malle du fang:Les eaux l'ont par¬
faitement guéri en vingt jours au grand étonne-
ment de fes amis.

Un Soldat du Regiment de Beauce plein d'ul-
ceres feorbutiques, causés par les vices de la mafle
dufang n'aiant pû guérir à l'Hôpital; Les eaux l'ont
entièrement guéri, après les avoir pris trente jours.

Monfeigneur le Duc de Vandôme Admirai des



Galeres, & Generaliffime des Armées du Roi en

Flandres, qui depuis quelque tems fouffroit vive¬
ment des reins, & d'une rétention d'urine, causée
par la concrétion des matières glaireules & fa-
blonneufes, aufli bien que par les grands & zeleux
mouvemens pour le fervice; les eaux qu'il prit ici,
lui firent jetter plufieurs pierres, entre autres une
greffe raboteufe en ma prefence avec quantité de
fables & glaires qui l'ont loulagé & guéri des dou¬
leurs & incommoditez importunes dont il étoit
travaillé, il me fit l'honneur de me dire en prefence
du Roi d'Angleterre, au retour de la Campagne,
que les eaux que je lui avois envoiées à Lille, quoi
que tranfportées, lui cauferent un effet admirable:
mais non pas avec les mêmes effets que fur les
lieux, & depuis qu'il les avoit bu, il fe portok bien,
& s'en étoit mieux trouvé que de toutes les autres,
& que de tout les remedes qu'il avoit pris ailleurs.

Mr. le Maréchal de Boufflers, quoi qu'il ait pris
les eaux chez lui pour des incommoditez causées
par les glaires, en a été beaucoupfoulagé,& prin¬
cipalement du bourdonnement d'oreilles, dont il
étoit fort incommodé.

Mr. le Maréchal de Montrevel travaillé depuis
quelque tems d'une oppreffion de poitrine com¬
pliquée d'un rume invétéré avec infomnies& perte
d'appétit, causées par les pertes de fang hemorroï-
dale & rétention d'urine, abandonné des Méde¬
cins, fut entièrement guéri par les eaux qu'il prit
ici durant un mois. Il me fit l'honneur de me

mander la continuation de fa bonne fanté,& qu'on



avoit été furpris à la Cour de le voir rétabli de fes
incommoditez: il m'ordonna auffi de la part du
Roi de lui envoier un petit journal toutes les fe-
maines de ce qui fe pafleroit de plus confiderable
aux eaux, aux quelles il avoit obligation après le
Seigneur, de fa guerifon.

Mr. le Maréchal de Montefquiou, qui depuis
quelque tems étoit tourmenté d'importunes cuif-
fons & rétention d'urine, produites par le gravier
& parles grands mouvemens pour lefervice; après
plufieurs remedes,a eu recours à nos eaux & aux
bains d'eau douce qu'il a pris ici, & l'ont guéri.

Mr. d'Altermat Infpedeur General, Brigadier
des armées & premier Capitaine des Gardes
Suiflès de Sa Majefté, doit avouer qu'après le
Seigneur il doit la vie & guerifon aux eaux de St.
Amand : il étoit tout extenué des mouvemens du
fervice , & incommodé depuis vingt mois de fiè¬
vres intermittantes, & de flux de ventre qui fucce-
doient les uns aux autres, avec infomniës & perte
d'appétit, n'aiant pû recouvrer la fanté par tous les
remedes les plus acredités qu'on avoit mis en ufagè
& fe voiant à l'entrée de l'Hyver fans efpoir de
fecours, les eaux de St. Amand lui furent propo¬
sées & rejettées par la pluralité des voix, & quoi
que dans une faifon pluvieufe , & avancée dans le
mois d'Odobre, il prit le partie de fe rendre à
mes avis, & de venir boire les eaux chez moi;
où il les prit dans le lit avec tout le fuccés qu'il
pouvoir jamais efperer. II les tendoit toutes par les
/elles & par les urines trois heures après les avoir



bu; & bien loing de l'aftoiblir , il fentoit plus de
force en marchant, recouvrit l'appétit & le repos
qu'il avoit perdu pafsé long-tems. Les humeurs le
font tellement corrigées par ces eaux qu'elles lui
ont données une nouvelle nature & rétablies la
fanté ; après les avoir pris l'efpace d'un mois , eft
retourné en Cour parfaitement guéri. Toutes les
fois qu'il vient les boire, il eft obligé de les pren¬
dre dans le lit, pour les faire bienpaffer, fans quoi
elles ne lui produifent pas les mêmes effets.

Son Excellence le Maréchal d'Arco Generalif-
fime de S. A. E. de Bavière , a pris ici les eaux qui
l'ont beaucoup foulagé des incommoditez qu'il
fouffroit causées par le gravier & la goutte.

Un Colonel de mes amis à qui la langue lui
étoit devenue fi groffe, qu'il ne pouvoir parler
qu'avec peine & en begueiant lans en connoïtre la
caufe, ce qu'on regardoit comme une affcâion feor-
butique , a été ici guéri pour avoir pris les eaux
pendant trois femaines.

Mr. Carie Lieutenant de Cavalerie au Régiment
Rofîen, fut guéri d'un cruel rumatifme univerfei
qui l'avoit detenu depuis huit mois au lit, pour
avoir pris trente jours les eaux.

Un Magazinier Flamand qui depuis fept ans
avoit une gonorrhée virulente, fut guéri par nos
eaux qu'il prit quarante jours.

Mr. de Reychard Miniftre & Secrétaire de S.
A. E. de Bavière incommodé depuis long-tems,
d'une douleur de reins & obftrudions du bas ven¬

tre, causées par les glaires & le gravier que la vie



fedentaire pour le fervice de fon Prince lui avoît
accumulée, fut beaucoup foulage par ces mêmes
eaux.

Mr. de Vuaquiery premier Médecin de S. A.
E. de Bavière, auflî bien que plufieurs Généraux,
Officiers & Soldats de fes troupes, peuvent rendre
juftice à nos eaux pour les bons effets qu'ils en ont
receus.

Mr. de la Touche Major au Régiment de Ro-
tam bourg Cavalerie, travaillé depuis long tems
d'un flux de ventre, compliqué d'un rumatifme ,
& fluxions de gorge, extenué par la perte de fang
d'un flux hemorroïdal, causé par les humeurs falines
& acres de la maffe du fang; fut entièrement guéri
par nos eaux après les avoir pris vingt jours.

Mr, le Comte de Clairmont reçu un coup de
Fufil au travers du corps, dont il fut guéri: deux
ans après il s'éft formé un abcès quatre doigts au
deflous de la fortie, prés des vertebres du dos, &
après s'être fait penfer pendant quatre mois, eft
dégénéré en fiftule qu'on n'a pû guérir. Le degouft
qu'il avoir pour les remedes, lui fit prendre la re-
folution par mes avis de venir boire les eaux, afin
de fe rafraichir & de fe lâcher le ventre ; c'efl: ce

qu'elles firent, & produirent en peu de jours plus
d'effets qu'il n'en attendoit: car il fe trouva agréa¬
blement iurprisde fevoir guéri de fa flftule laquelle
s'êtoit fi bien cicatrisée, qu'il n'êtoir pas poffible
de reconnoïtre l'endroit. Depuis ce têms il jouïe
d'une parfaite fanté comme il m'a fait l'honneur
de me le mander.
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Le R. P. . . . Recolet du Couvent de Valen-

ciennes, cruellement tourmenté d'une rétention
d'urine, tout courbé ne pouvant fe foutehir, ni
fouffrir les voitures, extenué par les veilles & dou¬
leurs qu'on attribuoit à une pierre dans la veffie,
ne voulant pas s'expofer à la taille comme on lui
avoit proposé , & voyant la faifon trop avancée
pour aller aux eaux d'Aix qu'on lui avoit ordon¬
né; fe fit tranfporter aux eaux de St. Amand ,

qui lui firent uriner copieufement & jetter par
les urines quantité de glaires & fut guéri par leur
feu'e vertu & de celles des bains.

Les expériences journalières furpaffent l'imagi¬
nation pour les effets qu'elles produifent à l'égard
des graveleux, des afteétions de reins, & de la
veffie &c.

Mr. de C. Capitaine dans la Cavalerie, portoit
depuis deux ans une dartre farineufe, dont il avoit
la tefte & le vifage plein, avec une demangeaifon
univerfelle, causée par une humeur trop faline du
fang; il a pris ici deux fois les eaux, dont ii beu-
Voit regulierementfix bouteilles tous les jours, qui
l'ont entièrement guéri.

Mr. Pefche Commiffaire extraordinaire de
guerre à Valenciennes; quoiqu'il ait pris les eaux
chez lui, dans une rude faifon de l'hyver eh 1713.
n'ont pas laifsées de produire de grands effets,
lui aiant fait jetter plufîeurs pierres & matières
glaireufes qui l'ont délivré des incommoditez
qu'il fouffroit.

Mr. Roffin Capitaine Commandant au Régi-



taent de Belille Infanterie, tourmenté depuis trois
mois d'une cruelle rétention d'urine, tout courbé
& ne pouvant marcher, travaillé d'infomnies avec
la fievre & dans un état moribond , qui depuis
quatorze jours n'avoit pû uriner ; prit ici les eaux
au mois de Juin 1713. qui lui firent jetter une
pierre avec un flux d'urine dont :1 remplit trois
pots de chambre & demi, qu'il a achevé de rem¬
plir par des vomiffemens glaireux ; depuis cetemsi
il a recouvert la fanté au grand étonnement de tous
les beuveurs, ne les aiant pris que dix huit jours.

Mademoifelle Deftiennes Chanoinefle à Mau-
beuge, depuis quelque tems incommodée des va¬
peurs compliquées des affeétions de poitrine qui
lui avoient fait perdre la voix & la facilité de
refpirer, après avoir usée de plufieurs remedes,
fans pouvoir guérir, elf venue en 1713. prendre
les eaux l'efpace de quinze jours ; qui lui ont fait
revenir la voix avec la liberté de la refpiration.

Madame d'Altermat niece à Mr. le Maréchal
de Montefquiou , incommodée depuis quelques
années de vives douleurs & tranchées de ventre

qui lui caufoient des coliques billieufes, les eaux
qu'elle prit ici quinze jours y lui ont fait jetter
beaucoup de billes limoneufes, jaunes & poracées
qui l'ont beaucoup foulagée, s'en eft allé à Paris
très fatisfaite des bons effets des eaux , auffi bien
que Mademoifelle de Gomicourt qui les avoit
prile avec elle.

Un Soldat Irlandois qui avoit perdu la veuë
E
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d'un œil depuis fix mois par une fluxion causée
par le reliquat d'une maladie aiguë j prit ici les
eaux au mois de Juin 1713. pour des douleurs de
poitrine, dont il fut foulagé, & recouvrit entiè¬
rement la veuë.

Mr. de Belille Colonel d'Infanterie & Brigadier
des Armées du Roi incommodé depuis vingt ans
d'une dartre farineufë, avec une demangeaifon
univerfelle, les eaux & les bains qu'il prit ici deux
fois en 1713. l'ont guéri.

Je ne parle pas de Madame la Marquife de
Belleforiere non plus que de Mrs. du BuilTon Briga¬
dier des Armées du Roi, de Phandhalion Colonel,
& de Caftelneau fon Major, de Damier Lieutenant
Colonel au Régiment de Solre, non plus que de
plufieurs Dames de Paris & du Pais, auffi bien
que d'un grand nombre de Meilleurs particuliers
qui font venus de différons endroits y boire les
eaux, lefquels ont été guéris & foulagés de leurs
incommoditez & maladies cet Eté dernier 1713.
La plus grande partie causées par les obftruâions,
par le Gravier, les humeurs falines & acres de la
mafie du fang: il faudrait un autre volume pour
les rapporter, on fe contente de les citer ici pour
prouver feulement que les eaux ne laiffent pas de
continuer à produire leurs bons effets ordinaires,
& que la Fontaine n'a pas été altérée, gattée, ni
inondée durant leSiege deTournay, comme plu¬
fieurs perfonnes mal intentionées ont publié :
elle a été fort frequentée cette derniere année
1713. & on s'eft fort, loué de la bonté de fes eaux.
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Tout ce que nous avons dit jufqùes ici des ob»

fervations fur ces eaux merveilleufes prouverait
évidemment leur vertu, & devroit les faire regarder
comme un tréfor ptecieux de nôtre Province, ou
tous les malades & incommodés peuvent venir y
puifer la fanté ; mais pour faire mieux connoître
leurs effets falutaires & furprenans , je continué
de rapporter ici ceux qui fe font opérés à nos
yeux fur les perfonnes les plus diftinguées du
Roïaume, pour convaincre le publique de leur
excellence.

Je pourrois avancer eh faveur de hos eauxj
qu'une bonne partie de l'Armée de nôtre Augufte
Monarque, commandée par Son Alteffe le Duc de
Vandôme,a reçu d'elles plus de foulagement que de
tous les remedes qu'on fourniffoit dans les Hôpi¬
taux , ce grand General en a lui même fefenti les
effets bienfaifans: les Prélats, les Maréchaux de
France, les autres Généraux & Officiers du pre¬
mier rang de la Maifon du Roi, font obligés de
leur rendre juftice pour avoir reçus par leur vertu
laguerifonde leurs maladies & le foulagement des
incommodités dont ils étoient travaillez. Voici les
noms des principaux, dont les témoignages ne
fçauroient être fufpeéts.

Les Àbbe'es.
Les Evêques. De St. Guiflain,

De St. Brieu, De St. Martin,
De Tournay, De St. Sepulchre,
D'Arras. De St. André,

De Vauchelles»



Les Maye'chaux
de France.

De la Feuillade,
De Boufflers,
De Montrevelj
De Monrefquiou,

Les Marquis.

De Cavoye >
De Guenegaud,
De S. Maure»
De Caftries,
De Mezieres,
De Montpeffat,
De S. Fal,
De la Luxerne,

( )
Les Comtes.

D'Egmont,
D'Evreux »

De Soiïaftre,
De Mally,
De Cleremont,
D'Angenois,

Les Barons.

De Spaar,
De Rongy,
De Diemar»

MeJJieurs.
De S. Hilaire,
Les Chevaliers»
De Janfon»
De Varenne,
De Renol»
De Lufani,

Les Dames.

La Duchefle de Mortemar qui les a bû deux
fois avec Mademoifelle fa Fille.
La Comtefle d'Egmont,
De Caftries,
De Jevry,
De Cavoye,
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La grande Prieure de Frontevrau ; & plufieurs

autres Seigneurs & Dames du Roïaume, dont le
nombre feroit trop ennuiant, foufcriront volon-
tier en faveur de ces eaux. Les Provinces de Pi¬
cardie & du Cambrefis ne leur refuferont pas un
témoignage favorable, plufieurs perfonnes les
aiant envoiées quérir , incapables de les venir
prendre fur les lieux, ont refentis les bons effets
de leur vertu. Les Dames de la noble Abbaïe
d'Origny nous ont marquées plufieurs belles cures
qu'elles ont fait chez elles 8c à leur voifinage. Il
faut ici remarquer, que fi ces eaux produifent des
effets fi merveilleux étant tranfportées , que ne
doivent elles par faire lorfqu'on les prend à leur
fource, ou elles font toute chargées des minéraux
qui les animent ? Au lieux qu'elles perdent tou¬
jours quelque chofe des efprits fubtils dont elles
font imprégnées.

Les fujets de nôtre invincible Monarque ne
font pas les feuls qui ont expérimentés les effets
falutaires de nos eaux, plufieurs Princes Souve¬
rains , Généraux & Officiers de l'Armée des
A liiez qui les ont pris, quoi que tranfportée, s'en
font parfaitement bien trouvés, & ont été guéris
des incommodités dont ils étoient travaillés de¬
puis long temps. En voici quelques uns.

Milord Comte d'Elisbury eft venu trois fois de
Bruxelles boire les eaux, elles lui ont fait jetter
chez moi par les urines plus de trente pierres,
beaucoup de fables, 8c des matières glaireufes, &
l'ont guéri des douleurs & des incommoditez que
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le gravier lui caufoit. Il eft encore venu les boire
en 1713. dont il s'eft bien trouvé.

Mademoifelle d'Orbecq Epoufe du Sr. Rofe
Avocat dans la Ville deGand, a pris ici les eaux
qui l'ont guéri des douleurs de reins , & des ob-
ftruétions du bas ventre» causées par les glaires;
elle les fit boire à fa fille âgée de dix à onze ans
dans le delfeinde la purger legerement: mais ces
eaux ont travaillées avec tant de force fur des
vieux levains & des corps étrangers» qu'elles lui
ont causées de violens accès de colique. Lesparens
n'ont jamais voulus attribuer ces incommodjtez
au gravier » n'en aiant jamais eu aucune atteinte »
ces douleurs fe font renouvellées trois jours con¬
sécutifs en prenant les eaux : le quatrième jour,
elles lui firent jetter par les urines trente fîx frag-
mens de pierre > dont les moindres étoient de la
grofleur d'un poix : Depuis ce tems elle jouît d'une
parfaite fanté. Cette experience fait admirer la
vertu fpecifique qu'ont nos eaux de brifer les in-
crutations pierreufes » de dilfoudre les matières
coagulées» de charier par les urines, les fables & les
glaires » comme de faire crever les abcès des reins
& de la veffie &c.

Mr. de l'Abbadie premier homme de Chambre
du Roi d'Angleterre, cruellement tourmenté de¬
puis vingt ans de la goutte , m'a mandé du fix
Juillet 1705. que depuis qu'il a pris ici les eaux
la première fois en 1 7 o o. il n'avoit fenti aucune
atteinte de goutte. Il les a bu deux fois, & l'ont
délivré des incommoditez qu'il fouffroit, causées
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par l'acreté & l'humeur faline de lamafle du fang.
Les eaux ont fait vuider à Madame fon époufe un
abcès qu'elle avoit dans l'eftomac, ils ont conti¬
nués à les boire ici une fécondé fois, pour achever
de fe guérir parfaitement.

Les deux jeunes Princes de Naflau, l'un in¬
commodé des affeâions de poitrine, & l'autre
de difficulté d'ur.ner. A caufe de l'acreté du fang &
du gravier, ont été foulagés par nos-dites eaux.

S. A. le Prince Guillaume de Heffc à qui le
gravier & l'acreté du fang produifoitdes chaleurs
de reins, & des demangeaifons de la peau, fut
obligé d'avoir recours à nos eaux, qui l'ont guéri.
Toutes les fois qu'il les a pris, s'en eft loué, aufli
bien que S. A. S. le Prince de Helfe Héréditaire
fon Frere, General des armées des HH. PP. & le
Baron de Seybolsdorf Colonel de fes Gardes, a
été foulagé de la goutte, & guéri du gravier &c.

Mr. le Major General Eck ne fçavoit affez louer
le foulagementq e les eaux lui ont donné dans les
incommodicez qu'il fouffroit par les acides, ob-
ftruétions & gravier.

Madame la Comtefle de Tilly née Comtefle
d'Afpremont, & de Reckeim, incommodée dep lis
long-tems de migraine, vomiffemens, & coliques
néphrétiques, causées par le gravier, & par l'acreté
de la mafle du fang, aufli bien que par la vivacité
de fon tempérament, me fit l'honneur de me dire
qu'elle s'étoit mieux trouvé de nos eaux, que de
toutes celles qu'elle avoit prife ailleurs.

Mr. ie Prince de Wirtemberg tourmenté des
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importunes chaleurs de reins, avec rétention
d'urine, causces par le gravier & l'humeur fahne
du fang, en a été guéri par nos eaux qu'il prit
au camp.

Mr. de Schulembourg Generaliflïme des Trou¬
pes Saxonnes qui a ici pris les eaux pour des in-
commoditez que l'acide & l'humeur faline de la
maffe du fang lui çaufoit, a déclaré de s'en être
mieux trouvé que de celles qu'il avoit pris ailleurs.

Mr. le Comte de Holften Colonel auRegiment
des Gardes du Roi de Dannemark, foufifoit depuis
trois ans de cuifantes douleurs d'une rétention

d'urine produite par le gravier, me fit l'honneur de
me mander que les eaux que je lui avois envoiéau
camp l'avoient entièrement guéri.

Mr. Caleuvel Colonel d'un Regiment Dragon
au fervice de la Reine d'Angleterre, à qui les
acides & le gravier çaufoient de vives douleurs
d'eftomac & de reins, a été guéri par nos eaux
qu'il a ici pris vingt jours.

S. A. S. Le Prince Fedricq Langrave de Helfe
Hombourg qui depuis long-tems étoit tourmenté
de chaleurs de reins, & demangeaifons de la
peau, causées par le gravier & 1 humeur faline de la
malle du fang auffi bien que par les grands mou-
vemens du fervice, en a été guéri & s'en eft bien
trouvé toutes les fois qu'il les a pris.

Miîord d'Albermal General des Armées des
HH. PP.& plufieurs autres Milords & Généraux,
çomme Meilleurs.
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Hompefchc »

Schulembourg,
Naffau,
St. Laurent,

Hamilton,
Keppel,
Bernard,
Lauder,

Et tous les Officiers Généraux & Subalternes
de toutes les Nations qui compofoient leur armée
& qui ont pris les eaux , quoi que tranfportées
dans leur camp, peuvent avec vérité faire connoî-
tre au public les bons effets qu'elles ont produites,
le fecours & foulagement qu'elles leur ont don¬
nées dans leurs incommoditez , comme ils nous

l'ont témoignés ; la plus grande partie causées
par les acides,glaires, gravier,acreté & humeurs
falines de la malle du fang, auffi bien que par les
fatigues de la guerre.

Tant de belles cures rapportées ici, & tant
d'autres qui nous font échapées,qui feconfirment
encore tous les jours par la continuation des effets
furprenansdenoseaux, fuffiroient pour en prouver
l'excellence & le mérité & exciter tous les malades
à venir chercher dans leurfource leremede à leurs
infirmités & ceux qui font en fanté, prévenir par
leur bonufage, les incommodités dont ils peuvent
être menacés ; qui ne fçait que chaque corps ,

quelque fain qu'il paroiffe, s'accumule toujours
affez d'humeur vitieufes dans certaine de fes
parties, qui dans la fuite produifent de groffes
maladies faute d'avoir prévenu par quelque reme-
de leger, comode & facile : nos eaux font très
propres à cela , fupposé l'avis du Médecin qui
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tfonnoit le tempérament, dans les faifons mar¬
quées au Chapitre fuivant, Elles rafraichiffent la
mafle du fang, elles en purgent les humeurs fali-
nes & acres , déchargent les reins , donnent de
l'apetit & rendent le corps lefte & difpos en le
déchargeant des humeurs groflieres qui engour-
diffent les membres & les privent de leur agilité
naturelle.

Les ennemis de nos eaux & les critiques diront
fans doute > que j'en dis trop& par confequent je
ne dis rien, ou du moins que je parle en interefsé :
je n'ai point d'autre réponfe à leur faire en faveur
de ces eaux que de les renvoier aux perfonnesque
j'ai cy-defliis nommé & aux effets qu'elles pro-
duifent fans difcontinuation , en les invitant à
venir voir les courbés redrefsés, les gouteux mar¬
cher, les graveleux uriner, les dartres diffipées, les'
infomnies chafsées,les repos rendus,l'apetit revenu,
les moribonds remis en fanté &c. convaincus, de
ces effets, ils concluront en faveur de nos eaux &
que je ne cherche que l'util du publique, dont je
plains la négligence & me donne fujet de dire
ici ce que difoit un ancien: on fait voile jufqu'aux
extremitezde l'Alie pour en rapporter des remedes
contre les maux de l'Europe, pourquoi faire un fi
long voiage, puifque nous avons à nos portes ce
qu'on va chercher fi loin

Si j'étois le feul qui parla avec tant d'avantages
des eaux de nôtre Fontaine, on pourroit s'en de-
fier; mais des perfonnes plus éclairées que moi
dans la Medecine, plus étudiées dans laconnoif-
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fancede hvertu qu'elles renferment 5 aiant parlés
en leur faveur, je ne crains point, après leurs té¬
moignages , d'en trop dire, Meilleurs de Vuaquery
Médecin de Son Alteze Electoral de Bavxere ;

Fmot & de Javancy Médecins de la faculté de
Paris & plufieurs fçavans & experts dans l'art,
tant étrangers que du Païs, convaincus de leurs
bons effets, rendent juftice à leur mérité, ce qu'on
fait Meilleurs Brilfeau & Bourdon Médecins des
Hôpitaux du Roi, qui ont affurés la Cour de la
bonté & utilité de nos eaux. En voila bien allez pour
perfuader au public tout ce que nous avons dit de
leurs excellence & de leur vertu.

CHAPITRE CINQUIEME,
Des abus de la Fontaine.

LEs abus qui fe fontglifsés à la Fontaine de St.Amand, ne font pas moindres que ceux de la
Medecine dans le public. L'irrégularité avec la¬
quelle on boit les eaux, eft trop préjudiciable pour
s'en taire, il n'eft pas poffible qu'elles produifent
les effets qu'on en attend étantprifes avec fi peu de
précaution. On y vient aveuglément comme les
moutons à la fource, s'imaginant qu'il n'y ait qu'à
boire pour fe defalterer & guérir , fans çonfulter
fon mal, fa portée & fon tempérament, ni fans
aucune difpofîtion abfolument necelfaire pour un
heureux fuecez. Ceux qui fe trouvent bien des
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eaux veulent mefurer tous les beuveurs à leurs
aunes auffi bien que les mecontens. Us ont encore
la foiblcffe & l'aveuglément de preferer les avis
d'un fimple particulier , Infirmier, Barbier ou i
Hofpitalier à ceux des plus anciens Médecins ex¬
périmentés , foit que cela fe faffe par avarice ou
par ignorance, on peut dire avec vérité que la
fanté fi precieufe à la vie &pour laquelle on devrait
tout facrifier, eft la plus négligée & la moins mé¬
nagée; on prodigue les trefors pour les intérêts
des familles, & on prend avis de tout ce qu'il y a '
de jurifconfultes pour la foutenir & l'enrichir, &
on refufe tout à la fanté, l'abandonnant aux eve-

nemens & aux forces de la nature : on fe contente

des avis & fecrets d'un inconnu, fous l'efpoir de
trouver dans un nouveau remede une nouvelle
fanté. Les profeflions font recherchées dans le
befoin ; la Medecine ne l'eft que dans le progré du
mal, ou dans le defordredes remedes, lors qu'on
a perdu toute efpoir dufecoursde la confiance des
fecrets infalibles que l'on a pris ; dans ces trilles
conjeétures les Médecins font recherchés & con-
fiderés comme des divinitez qui doivent rendre la
fanté & la vie aux moribonds, elle n'eft pas fitôt
rétablie, que les promelfes font plutôt évanouies.
A la mort tout fe metamorphofe, les ellimes fe
convertifent en mépris & la bonne odeur en
mauvaife réputation ; enfin pour reconnoiflance
on attribû la mort du malade aux foins, & aux .

remedes étudiés des Médecins, pour couvrir fon
avarice & protéger les ignorans, au préjudice de
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leur propre fanté & de la réputation des Mé¬
decins.

Pour peu que reflechifle le Public, il fera con¬
vaincu qu'une perfonne auffi ignorante qu'elle foit
dans fa profeffion, aura toujours plus d'eperxience
que toute autre qui n'eneft pas, &c'eft une vérité
que les remedes entre les mains des particuliers,
font des inftrumens tianchans dans les mains des
enfans.

Vouloir prendre les eaux de fon propre fans
aucune préparation neceflaire, & fans les avis des
Médecins, c'eft fe mocquer & fe braver des re¬
medes & des eaux & les beuvant avec fi peu de
régularité, comme font certaines perfonnes, c'efl:
s'expofer à de facheufes fuites, & à desdefordres
qu'on s'atire volontairement faute de conduite, au
préjudice de fa fanté & de la réputation de nos
eaux, lefquelles quoi que douces & benignes, ont
befoin d'être conduite & aidées pour produire
leurs bons effets; ce qui ne fe peut que par une
longue experience tant pour les remedes & régimes
que pour la méthode de les boire ; ce qu'on ne
fçauroit bien faire fans connoître le tempérament,
& les incommoditez avec les circonftances revelées
par les malades.

CHA-
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CHAPITRE SIXIEME.

De la faifon de boire les Eaux.

LEs eaux Minérales de St. Amand fe peuventboire dans toutes les faifons, même dans les
plus rudes de l'hyver, bien entendu, dans les ma¬
ladies preliantes, avec des précautions ferieufes,
tenant la chambre & autres circonftances qu'on
marquera à ceux dont les incommoditez ne leur
permettront pas d'attendre le tems plus favorable
comme ceux qui font tourmentés & travaillés de
vives douleurs , causées par le gravier, calcul,
colique nephretique, rétention d'urine &c.

La faifon la plus propre & ordinaire à les boire
eft celle du printems, depuis le mois d'Avril jus¬
qu'au mois de Novembre fans exempter les tems
des cannicules,non plus que les grandes chaleurs;
néanmoins je prefererois les faifons temperées,on
peut s'en fervir en tout tems, lors que le mal eft
preffant ; j'ai dit le printems parce que la nature fe
renouvelle en tout, les fermensdes animaux végé¬
taux &des minéraux détenus dans la privation du
mouvement par le froid de l'hyver, font ranimés
par la chaleur du Soleil qui les develope, pouffe &
fermente. Les corps reprenans une nouvelle vi-
geur, & les maladies les plus opiniâtres cedent
fouvent à cette charmante faifon fans fecours de
remedes. La terre fe couvre de fes charmans & ri-



ches ornemens, les eaux fedepurent& fechargent
davantage des minéraux, par l'exaltation de leurs
principes, qui les rendent plus difposées à pro¬
duire de bons effets en cette riante faifon plutôt
que dans une autre.

CHAPITRE SEPTIEME.

De la préparation & précaution avant & pendant
l'ufage des Eaux.

AVant de commencer à boire les eaux, il fautfe purger avec des remedes convenables aux
incommoditez, & faire la feignée, s'il eft befoin,
le tout félon l'avis du Médecin avant fe rendre
aux eaux.

Ceux qui font incommodés du gravier, réten¬
tion d'urine, affections de reins, de la veffie, des
obftruétions du bas ventre, dureté des parties &
de rumatifme, doivent avoir la précaution de pren¬
dre chez eux quelques bains domeftiques com¬
posés d'eau de riviere feule; avant fe rendre ici»
qui leur feront d'un grand fecours, pour mieux
faire operer les eaux.

Le lendemain de leur arrivée, ils auront le foin
de facrifier cette journée à fe tranquillifer, & à
connoître le terrain, afin de prévoir aux befoi'ns
neceflaires pour tout le tems qu'ils relieront.

Il eft bon de les boire de bon matin, félon les
faifons, & de ne pas auffi les prendre trop tard,
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afin qu'elles aient le tems de couler: mais jedefa-
pfouve fort ceux qui fe rendent dés deux à trois
heures à la fource fe privant du repos de la nuit fi
effentiel pour le retabliffement de la fanté, &
quoi qu'elles opèrent félon leur jugement à leur
entiere fatisfaétion ; on peut auffi avec vérité leur
dire, qu'ils perdent plus de force par la privation
du fommeil, qu'ils ne reçoivent de (oulagement
par les effets des eaux, il cft certain que la maffe
du fang s'échauffe par les veilles, par la privation
du repos & par la longue durée des journées.

Dans les grands jours, & du tems des chaleurs
il fuffit de commencer à les boire dés quatre à
cinq heures du matin, & dans les faifôns dernieres
de l'année, à fix heures.

On ne doit emploier qu'une heure & demi, ou
deux au plus à les boire.

Il ne faut pas fe promener beaucoup au Soleil,
ni fe donner de grands mouvemens du tems des
chaleurs lors qu'on eft occupé à les boires, de
crainte des migraines & autres inconvemens.

En tout tems il faut avoir la poitrine bien cou-
Verte , garnie de bonnes chemifettes, & dans les
tems froids, les boire dans la chambre prés du feu,
avec des langes chauds fur la poitrine, il faut ob-
ferver lamêmechofe en tout tems dans les'froides
matinées & fuir la froidure comme l'ennemi.

Il eft bon de fe donner du mouvement, afin
que les eaux puiffent fe diftribuer dans toutes les
parties du corps pour y produire leurs bons effets
& les bien faire couler: maisil faut proportionner
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fagitation au tempérament & delicatelfedes beii-
veurs, qui confukeront le Médecin du lieu pour
cela.

On ne peut pas àuffi marquer à qui les pro¬
menades font contraires, non plus qu'à ceux qui
doivent les boire dans le lit , ce qui ne le peut
connoître que par leur incommodité & tempé¬
rament , fécondés des circonftances revelées dii
malade.

Le terme ordinaire de boire les eaux, eft de
quinze à vingt jours s mais èlles peuvent être prifes
trente jours confecutifs & lix femaines par inter¬
ruption , qu'on ne peut fpecifier que dans les cas
proposés. Il y a bien des gens qui les quittent
dans le tems qu'elles commençent feulement à
travailler, s'imaginant qu'après avoir achevé leur
terme ordinaire de quinze jours, il ne peuvent
pafferce terme fans prejudicier à leur fanté, le re¬
gardant comme fuffifant, en quoi ils fe trompent.
D'autres les abandonnent au fixiéme ou feptiéme
jour dans la crainte qu'elles ne leur nuifent, pour
ne pas avoir la fatisfaâion qu'ils fouhaitent, fans
fe lailfer guider par ceux qui les connoilfent : l'im¬
patience leur fait lever le camp au préjudice des
leur fanté.

Il y en à auffi qui deteftent lorfque les eaux pat
leur action renouvellent ou augmentent les dou¬
leurs , fans confiderer qu'elles- rencontrent des
levains foit dans les premières voyes, ou dans la
maffe du fang, qui font pour l'ordinaire les cau-
fes des maladies, qui produifent leurs incommo-

F



ditez, lefquels ne fe peuvent diffoudre, abforber
ni charier fans être mis en mouvement par la fer¬
mentation , qui augmente & renouvelle ordinai¬
rement les foufFrances qu'on doit regarder comme
des avant-coureurs & prefages de leur guerifon
future : dans ces occurrences il faut de la confiances
de la foi & de la oerfeverance & fe laiffer con-

JL

duire par le Médecin des eaux qui les connoit
preferablement aux autres & jamais fe laifler pré¬
venir par des gens qui ne font pasde la profeflion,
qui ordinairement veuillent donner des avis aux
autres 3 eux qui en demandent avec empreffement
pour eux même.

Il y en a de fi irraifonnables qui voudroient
guérir dés le premier jour de leurs maladies invé¬
térées & compliquées, ils s'écrient contre les eaux
mal à propos fans confiderer qu'un feul remedene
laide pas d'être bon , quoi qu'il ne guerifle pas
toujours 3 il dépend quelque fois d'une difpofition
fi complété, que la moindre circonftance le fait
écheoirfans lui donner bienfouvent le tems d'agir.
Il fuffit qu'on ait été foulagé une fois de fes in-
commoditez par l'ufage des eaux s pour qu'on foit
obligé de venir une fécondé fois les reprendre
afin qu'elles puiffent achever de guérir ce qu'elles
ont neureufement commencez & les continuer
quelques années pour s'entretenir & conferver la
fanté fi precieufe à la vie.

CHA-

»
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CHAPITRE HUITIEME.

Méthode de boirè les Eaux & le régime qu'ony doit
obferver pendant qu'on les boit.

LE premier jour on commencera par en boirecinq verres de la grandeur d'une demi peinte
mefure du pais, dans le premier on delaiera une
prife de mon fel Minerai de la Fontaine qui eft
fait avec les eaux & terres de la Fontaine chargé
de fes principes & rendu purgatif par l'art, très
eflentiel pour l'ufage des; eaux;il yen a qui pren¬
nent les firops de fleurs de pefeher, de rofes pâlies,
ou le fel de Spfon d'Angleterre qui fait bien:
mais il ne purge que les ferofités & non pas les
matières vifqueufes, glaireufes & billeufes, comme
mon fel Minerai, qui eft le feul fpecifique des
eaux. Ceux quivoudront n'être trompés, le pren¬
dront chez moi ou à ma pharmacie prés de la
Fontaine, ou les beuveurs trouveront tous les re-

medes convenables aux eaux,& les choies les plus
neceflaires pour leur utilité & ufage.

Le deuxième jour on en boira fept verres.
Le troifiéme neuf
Le quatrième onze.
Le cinquième douze à treize. --
Et on peut aller jufqu'à feize & à vingt verres.
Il y en a qui au lieu d'augmenter de deux

verres tous les jours , ne le font que d'un,
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jufqu'à ce que ils aient atteint, le nombre de
douze, treize ou de feizeà vingt verres, qui eft la
plus grande dofe.

Il y en à auffi qui les boivent par deux verres
confecutifs & d'autres par un feul,obfervant tou¬
jours quelque interval pour donner le tems aux
eaux de fe diftribuer & paffer de l'eftomac aux
autres parties du corps.

Il faut fe connoître, ou confulter le Médecin ,

pour les pouvoir boire vite, doucement, en grande,
ou petite quantité.

La prife plus commune, eft de douze à féize
verres, &'de trois à quatre bouteilles, font les
dofes plus ordinaires.

Toutes les fois qu'on delaiera quelque remede
dans le premier verre d'eau, il faut être demie
heure avant de recommencer à boire; après cha-'
que verre d'eau une peincé d'anis, carui oùécor-
ces d'oranges ameres pour corriger le flegme de
l'eau.

Immédiatement , après avoir bu toute la
dofe, il faut prendre un peu d'eau de vie, ou
efprit de genevre, d'anis, carui, orange ou fe-
nouillette &c.

Ceux qui ont la poitrine foible, & qui font d'une
complexion delicate, travaillés d'indigeftions peu¬
vent prendre une taffe de chocolat. Leurs verres à
l'eau doivent être plus petits que les communs, &
emploier plus de tems que les autres à les boire;
fur tout, ceux qui font incommodés des affections
de poitrine.



Quand lesbeuveursconvalefcens font tourmen¬
tés de la faim , ils peuvent prendre un croûton de
pain & un verre de vin de Bourgogne , pour at¬
tendre plus commodément le dîner.

Il ne faut pas diminuer le nombre des verres
quand on eft arrivé à la pleine dofe, comme font
plufieurs perfonnes; mais les coutinuer quelques
jours, & donner fes attentions aux effets qu'on
peut communiquer au Médecin pour la conti¬
nuation ou diminution, félon qu'il jugera à
propos.

Il ne faut jamais auffi retrancher le nombre des
verres que vers les fix ou cinq derniers jours, en
commençant par un verre la première fois, ladeu-

, xiéme par deux & continuer par la même quantité
jufques au dernier jour.

line faut pas omettre de prendre trois fois mon
fel Minerai de la Fontaine pendant l'ufage des
eaux, à fçavoir une prife au premier jour, une
fécondé au milieu du terme des eaux & une troi-
fiéme le dernier jour.

Quoy que les eaux portent à la telle, on n'en
doit pas craindre les effets , leurs incommoditez
font de peu de durée & falutaires à plufieurs.

Il eft bon que les eaux fejournent quelque tems
pour bien des raifons. J'en ay vu qui ne les ren-
doient que les après midi, la nuit& le lendemain
matin fans qu'ils aient fenti aucune incommodité;
c'eft ce qui dépend de la difpofition des tempera-
mens inconnue aux hommes.

La joie, les divertifemens, la liberté de cœur



font d'un grand fecours aux beuveurs > fur tout
point de chagrin, ni d'occupation les matinées
qu'on doit (acrifier à la fanté,& rien omettre de tout
ce qui peut contribuer à bien faire operer les eaux.

Durant l'ufage des eaux, il faut faire le choix
des allimens délicats & d'une facile digeftion ,
fans s'attacher à fuivre fes appétits.

Le difner doit être composé d'une bonne fou-
pe faite avec la Volaille, Veaux, Mouton, Bœuf
& Legumes rafraichiflantes & aperitives, ce qui ne
fe permet pas dans les autres lieux ou il y a des
Eaux Minérales, non pfus qu'ici aux Hydropi¬
ques , ni aux Cachectiques , à qui on ordonne
que les viandes rotiës.

On peut donner pour roty le Veau, Agneau,
Chapons, Poulets, Cailleteaux & Pigeons: mais
les viandes noires, comme Canards, Becçacines,
Lievres& autres defeiqblable nature, fontdeffen-
duës comme nuifibles.

Surtout point de ragoûts, épices, paticeriës,
aigreurs, laitages, fruits, falades, ni autres cru-
ditez On peut donner au deffert des compotes
de pommes, pruneaux, bifcuits, amandes &c.

Le vin de Bourgogne doit être préféré à tout \
autre.

Après avoir difné il faut prendre deux tafles
de Thé, ceux qui font incommodés du gravier
le prendront avec la poudre de réglifle au lieu
de fuccre, & fe donneront du mouvement pour
combatre le fommeil qui a coutume en ce temsde
tourmenter cruellement les beuveurs.



Il faut donner les après midy aux diverti démens,
aux jeux & aux promenades. On ne defend pas
de boire deux à trois coups de bon vin.

Il eft toujours bon de manger peu les foirs, &
fe coucher de bonne heure, pour que les eaux puif-
fent plus aifément produire de bons effets.

On peut manger un morceau de veau roti, ou
une'-aile de poulet, ou une coupe d'œufs frais,
ou compotes aux pommes, ou pruneaux, ne boire
que deux coups de vin. Il faut continuer ce fage
régime pendant tout l'ufage des eaux. Les gens
mariez doivent faire continence & ne pas voiager
les jours qu'ils ont pris les eaux,

CHAPITRE NEUVIEME.

Du tranftort des Eaux.

QUoique les eaux tranfportées produifent desbons effets, on doit toujours préférer de les
prendre fur les lieux ou dans un lieu voifin Se les
avoir puisées du même jour ; car telle précaution
qu'on puiffe prendre, elle ne fçauroit empêcher
qu'il ne s'échappe toujours quelque chofe de leur
bonté. Elles ne produiront pas aufli les mêmes
effets comme fur les lieux. On convient qu'il vaut
mieux les boire tranfportées que de s'en priver,
lors qu'on en à befoin. On les boit ici & à la
Fontaine, lors qu'il fait froid, il faut les boire
dans la Chambre prés du feu.
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Quand on les tranfporte, il faut leur donner

un leger degrez de chaleur au Bain Marie, ou
avoir de l'eau de la même Fontaine bouillante
dans un cocquemart pour en verfer deux à trois
cuillierées dans chaque verre d'eau que l'on veut
boire. Il faut continuer à les prendre chez foy de
la même maniéré avec les remedes& régime mar¬
qués comme on les boit ici fur les lieux, .afin
qu'elles produifent des effets à la fatisfaétion des
beuveurs.

Des Précautions après les Eaux,
Prés avoir quitté les eaux, on doit obferver
un régime aprochant celui qu'on tcnoit quand

on étoit ici occupé à les boire : étant de retour
chez foi & après s'être tranquillisé, il faut fe purger
de nouveau comme on avoit fait avant les pren¬
dre , pour vuider les eaux qui peuvent avoir
reftées & acfiever par ce moien ce qu'elles ont
heureufement commencées, & empêcher en même
tems l'union & la concrétion des mauvais le-

Le plus fouvent on ne s'aperçoit de leurs
effets, que fix femaines, ou deux mois après
les avoir pris.

On prendra quinze jours de fuite le matin fç
Thé avec le lait, ou les vulnéraires de fuiffe.

CHAPITRE DIXIEME.

vains.
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A midi, on fera bon ordinaire. Les foirs on

mangera peu & on obfervera à peu prés le même
régime qu'aux eaux.

Il ne faut pas omettre de fe purger le dernier
jour de la quinzaine , avant que de reprendre le
train de la vie fage & ordinaire.

Il n'eft pas poffible , malgré tout ce qu'on ait
dit, d'établir une réglé fi generale qu'elle n'ait fes
exceptions, principalement en matière de Méde¬
cine ou la grande quantité, & diverfité des tem-
peramens compliqués de différentes maladies s'y
rencontrent. Ceux qui voudront en être plus
éclaircis, n'auront qu'à fe donner la peine de me
venir confulter, j'apporterai mes foins à les inftruire
de tout ce qu'ils auront à faire tant avant, que
durant & après l'ufage des eaux, pour le retablif-
fement & confervation de leur fanté.

CHAPITRE ONZIEME.

Des Bains des Boues.

LEs Bains ont étés inventés par les Romainscomme nous avons dit & ornés avec magni¬
ficence , plaifirs & voluptés du monde. Le pavé des
bains de l'Empereur Aurelien étoit ou de verre
ou de beaux carreaux de marbre de diverfes cou¬

leurs , comme ceux des Empereurs Commode &
Antonin. Ceux de Bayes, & de Tivoli & les vrais
bains de Ciceron, étoient enrichis d'or & de pre-
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ques d'Italie & l'on en voit encore ci'allez beaux
reftes. Il y en avoit dans Rome douze très mag¬
nifiques qu'on appelloit Nymphéa , entre les¬
quels paroiffoit particulièrement celui d'Alexan¬
dre Severe. Aujourd'hui'le peuple ignorant ap¬
pelle Termes à Rome tous les grands Palais à
l'imitation des Termes de Diocletien & d'An-
tonin, dans lefquels on voit encore, & dans plu-
fieurs Eglifes & lieux publics des ruines antiques
& riches colomnes de marbre qui ont ferviës de
décoration aux bains des Empereurs.

On conte qu'Agrippa en fit conftruire libéra¬
lement pour le public jufqu'à 170. il y avoit chez
les Romains des bains publics & des particuliers.
Les publics étoient des bâtimens magnifiques qui
renfermoient un bain pour les hommes, & un
autre pour les femmes, très curieufement travaillés
avec des voûtes ouvertes par le haut pourreçevoir
le jour, & n'être vu nuds de perfonne ; ces bains
avoient trois chambres avec des cuves garnies de
Robinets par le moien defquels on reçevoit dans
la première les eaux chaudes, dans la fécondé
les temperées ou tiedes, dans la troifiéme les froi¬
des, ou on s'y faifoit froter avec des onguents &
parfums precieux. On fe baignoit ordinairement
avant le fouper. Tous ces bains étoient artificiels,
plutôt pour la netteté, volupté & delicateffe du
corps, que pour la fanté.

Les bains bourbeux de nôtre Fontaine ne font-
pas de cette magnificence, propreté, commodité
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ni ufance, quoi que mal propres & imparfaits , &
s'ils ne font pas tant de plaifir que ceux des Ro¬
mains, ils ont cependant produits plus d'effet
pour la fantéj ce qui a donné lieu à leur conftru-
tion.

Les ouvrages de la Fontaine interrompus par
leSieged'Ath, furent repris par les mineurs après
la prife de cette place par les Armées du Roi, ou
ils s'étoient remplis le vifage, le corps , & les
jambes d'ulceres &fe trouvèrent guéris pour avoir
travaillés dans les boues. Ces expériences jointes
aux autres , contribuèrent à l'établiffement des
bains de boues. On peut dire avec vérité que ces
bains, quoi que foibles en chaleur, n'ont pas laifsés
de s'accrediter par les belles & nombreufes cures
qu'ils ont faites, principalement dans le tems que
les fources étoient en force par le remuement des
terres ; cçs boiies étoient lors tellement mellées,
qu'on ne pouvoit les diftinguer de l'eau & nota¬
blement plus chaudes : mais depuis leur diminu¬
tion & tranfport, elles font devenues fi foibles,
qu'on ne peut plus compter fur leur bonté à caufe
de la trop grande quantité d'eau élémentaire qui
les fumage, donc on a peine à fupporter le froid,
fi ce n'çft dans les faifons chaudes. Indépendam¬
ment de la froidure fuperficielle des eaux, ces
boiies n'ont pas laifsé de guérir des membres
affoiblis, des retractions de tendons, de vieux
ulcérés, de atdemes &c.

On ne doit pasefperer de ces boiies les mêmes
effets que des bains d'Aix, de Spa, ni de Bouç-
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bon, qui font incomparablement plus chauds &
ttes fpecifiques pour les membres perclus, trem¬
blement, paralifie, apoplexie, epilepfle &c. Mais
non pas les nôtres, à raifon de leur peu de cha¬
leur; Ceux qui s'en fervent, font obligés de les
faire chauffer, & elles ne laiffent pas de produire
de bons effets; principalement à l'égard des ma¬
ladies de la peau, comme dartres,pullules, galles,
ulcere &c.

Le Médecin de la Fontaine inllruira les beu-
vcurs & baigneurs de tout ce qu'ils auront befoin
pour le retabliffement de leur fanté. Il continuera
toujours fes foins à l'égard des pauvres Soldats
malades qui viennent le plus fouvent eftropiés,
perclus de quelque membre & avec la fanté ruinée,
qui gueriffent à l'étonnement de tout le monde,
n'aiant pas même l'entiere fubfiftance. Ces braves
gens qui ne cherchent qu'a guérir pour le fervice
du Roi, intrépides & hardis, s'enfonfent dans ces
boiies comme au travers des ennemis fans envi-

fager le froid, auffi ce font eux qui en expérimen¬
tent les meilleurs effets, tout autres qu'eux,cher-
cheroient les chaudes faifons pour prendre ces
bains.

Il feroit à fouhaiter que l'Hôpital de la Fon¬
taine fut rétabli comme du pafsé & qu'on y mit
quelques paillaffes pour donner toûjours le cou¬
vert à trente ou quarante Soldats. On en fauve-
roit par ce moien plufieurs qui periffent par les
cours de ventre inveterées, par les cachexies, &

par
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par les rumatiftnes, 8c on en gueriroit plus ici
que dans les Hôpiteaux, ce que j'ai expéri¬
menté dans toutes les faifons depuis vingt quatre
ans. Cet Hôpital feroit d'un petit entretien >
d'un grand avantage pour les Officiers & d'un
grand fecour pour les Troupes de Sa Majefté.

F I N.


